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INTRODUCTION. 


La  terme  des  livres,  autrement  dite,  la  compta- 
bilité, est  l’art  de  tenir  avec  ordre  et  méthode  les 
écritures  de  ses  opérations. 

La  plupart  des  petits  cultivateurs  n’ont  pas  de  li- 
vres et  ne  tiennent  aucune  écriture  sérieuse  de  leurs 
alîaires  ; c’est  un  malheur  pour  eux  , car  la  compta- 
bilité inti’oduit  l’ordre  dans  les  résultats  et  en  tire 
des  lumières  pour  l’avenir  : il  en  résulte  que  les  cul- 
tivateurs privés  d’écritures  marchent  au  hasard  dans 
leurs  opérations,  et  ne  peuvent  se  rendre  aucun 
compte  de  ce  qu'ils  l'ont. 

On  distingue  deux  méthodes  pour  tenir  les  livres. 

La  méthode  en  partie  double,  qui  est  la  seule 
complète  et  admirable,  on  peut  le  dire,  jiar  les  ré- 
sultats clairs,  positifs  et  mathématiquement  rigou- 
reux (pi’elle  fournit. 

On  s'imagine  bien  à tort  que  c’est  une  science 
abstraite,  difficile  à comprendre  et  à pratiquer;  rien, 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

TABLEAUX  A OUVRIR. 

Nous  commencerons  par  donner  connaissance  des  li- 
vres ou  tableaux  dont  nous  nous  proposons  de  taire  usage. 

En  première  ligne,  est  le  livre  ou  tableau  de  caisse, 
connu  de  tout  le  monde,  destiné  à noter  l’entrée  et  ta 
sortie  des  espèces. 

On  doit  y inscrire  d’un  côté,  sur  le  feuillet  gauche,  tout 
l’argent  qu’on  reçoit  ou  qui  entre  dans  la  caisse,  en  pla- 
çant, au  bout  des  explications,  la  somme  dans  une  colonne 
dite  d'entrée. 

De  l’autre  côté,  en  regard  sur  le  feuillet  droit,  on  écrit 
toutTargent  qu’on  donne  ou  qidsort,  en  plaçant,  à l’extré- 
mité des  explications,  la  somme  dans  une  colonne  dite  de 
sortie. 

Voilcà  la  forme  du  livre  de  caisse  ordinaire , nous  y 
ajouterons  seulement  une  colonne  de  plus  à l’entrée  comme 
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à la  soliio,  intiluléc  imémorial,  el  nous  placerons  celte 
colonne  avant  celle  de  caisse;  voici  pourquoi  : 

Tous  les  billets,  el  toutes  les  valeurs  quelconques  que 
nous  recevrons,  ou  qui  entreront,  devront  être  écrites  à 
Ventrée  de  notre  livre  nommé  désormais  mémoiual-caisse, 
en  observant  de  placer  la  somme  dans  la  nouvelle  co- 
lonne intitulée  mémorial. 

Au  contraire,  tous  les  billets  ou  toutes  les  valeurs  quel- 
conques que  nous  donnons  ou  qui  sortent,  devront  être 
écrites  en  regard  sur  le  l’euillet  droit  à la  sortie,  en  obser- 
vant d’inscrire  la  somme  dans  la  nouvelle  colonne  inti- 
tulée mémorial. 

En  un  mot,  toutes  les  sommes  d’argent  seront  placées 
dans  les  colonnes  de  caisse,  et  tout  ce  qui  n’est  pas  de  l’ar- 
gent, c’est-à-dire  les  entrées  ou  sorties  de  billets,  les  achats 
ou  les  ventes  de  denrées  ou  d’objets  quelconques,  seront 
inscrites  dans  les  colonnes  mémorial. 

Ainsi  les  sommes  d’argent  ne  seront  pas  conlondiies 
avec  ce  qui  n’en  est  pas,  et  l’on  pourra,  en  retranchant  le 
total  de  la  colonne  de  sortie  de  la  caisse  du  total  de  la  co- 
lonne d’entrée,  savoir,  par  la  différence,  le  solde  qui  doit 
rester  en  numéraire  dans  la  caisse  ; ce  qu’on  peut  vé- 
rifier atout  instant,  en  comptant  les  espèces  qu’elle  ren- 
ferme. 

Le  modèle  de  ce  livre  est  placé  à la  page  72. 

Voilà  le  seul  livre  indispensable  où  nous  noterons,  par 
ordre  de  date,  toutes  nos  affaires  sans  exception  et  divi- 
sées, comme  on  le  voit,  en  entrées  et  sorties. 

Mais  il  estun  autre  livre,  beaucoup  moins  connu  et  dont 
on  fait  peu  d’usage,  quoiqu’il  soit  fort  utile,  que  nous 
nous  proposons  de  tenir  pour  la  culture  ; c’est  le  livre 
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(l’entrée  et  sortie  des  (denrées  ou  des  objets  quelconques 
dont  se  compose  l’industrie  agricole. 

On  verra  bientôt  (.[uels  renseignements  utiles  nous  en 
tirerons. 

Sur  ce  livre  on  ouvrira  un  tableau  (1  ),  par  entrée  et  par 
sortie,  à chaque  denrée  ou  objet  quelconque  dont  s’oc- 
cupe l’agriculture,  à bU,  par  exemple,  à luzerne,  à avoine, 
à bergerie,  à vacherie,  etc. 

On  portera  sur  le  feuillet  gauche,  à I’entrée  de  chaque 
tableau,  tout  ce  qu’on  recevra  ou  qui  entrera  de  la  denrée 
ou  de  l’objet  auquel  ce  tableau  aura  été  ouvert,  en  pla- 
çant à la  fin  de  l’explication  le  chiffre  des  quantités  dans 
la  colonne  de  l’entrée. 

Au  contraire,  on  portera  sur  le  feuillet  droit,  en  regard 
à la  SORTIE,  tout  ce  qu’on  donnera  ou  qui  sortira  de  cette 
denrée  ou  de  cet  objet,  en  inscrivant  après  l’explication, 
le  chiffre  des  quantités  dans  la  colonne  de  la  sortie. 

D’où  il  suit  qu’en  retranchant  le  total  des  quantités 
sorties,  du  total  des  quantités  entrées , on  pourra  savoir, 
par  la  différence,  ce  qui  doit  rester  dans  les  magasins  ou 
lieux  de  dépôt. 

Ainsi,  à l’aide  de  ce  livre  composé  de  tous  ces  tableaux, 
on  pourra  toujours  savoir  les  quantités  de  denrées  ou  de 
valeurs  qui  restent  disponibles  sans  qu’on  ait  besoin  de 
les  compter,  de  les  peser  ou  de  les  mesurer  laborieuse- 
ment. 

D’un  autre  côté,  ces  tableaux  par  entrée  et  sortie  four- 
nissent des  moyens  de  contrôle  ([ui  font  découvrir  les 


(1)  Ouvrir  un  tableau,  c’est  inscrire  en  tête  des  deux  pages  d’un  livre 
ouvert,  le  noiu  d’une  denrée,  en  plaçant  le  mot  entrée  .sur  le  l'euillet  gau- 
che cl  sortie  sur  le  rcuiliri  droit. 
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erreurs  ou  les  soustractions;  car,  en  vérifiant  sur  les 
objets  en  nature,  on  doit  trouver  dans  les  lieux  de  dépôt 
les  mêmes  quantités  que  les  tableaux  présentent  comme 
disponibles.  Autrement  il  y aurait  erreur  ou  soustraction. 

il  y a beaucoup  d’autres  avantages  à tenir  ce  livre,  qui 
seront  signalés  plus  tard. 

On  peut  ouvrir  un  tableau  par  entrée  et  sortie,  à la 
bergerie,  à la  vacherie,  à l’écurie  et  à la  basse-cour,  comme 
on  le  fait  pour  les  denrées. 

On  portera,  à leur  date,  sur  le  leuillet  gauche,  à l’entrée 
de  chacun  d’eux,  les  achats  d’animaux,  ou  leurs  naissan- 
ces; et  sur  le  feuillet  droit,  à la  sortie,  les  quantités  de  ces 
animaux  vendues  ou  consommées  dans  l’intérieur  de 
l’exploitation,  ou  mortes,  de  manière  qu’on  saura  tou- 
jours, comme  pour  les  denrées,  à l’aide  de  ces  tableaux, 
les  quantités  qui  doivent  rester. 

Et,  comme  on  verra  bientôt  que  toutes  les  sorties  de  ces 
animaux  devront  être  motivées  et  vérifiées  par  le  chef  de 
l’exploitation,  ce  sera  un  moyen  de  contrôle  pour  recti- 
fier les  erreurs  et  prévenir  les  coulages. 

(Jn  ajoute  à ces  tableaux  plusieurs  colonnes  destinées  à 
recevoir  des  notes  utiles,  sur  les  qualités,  l’âge,  le  sexe 
des  animaux;  on  trouvera  un  modèle  de  chacun  de  ces 
tableaux,  suivi  des  explications  qui  y sont  relatives,  aux 
pages,  52  pour  la  vacherie,  54  pour  la  bergerie,  58  pour 
l’écurie,  56  pour  la  basse-cour. 

On  trouvera  même  un  modèle  de  tableau  général  d’ani- 
maux, page  60,  qui  comprendrait  et  remplacerait  les 
quatre  tableaux  précédents. 

Indiquons  encore  quelques  tableaux  spéciaux  à l’indus- 
trie agricole  qu’il  serait  convenable  d’ouvrir. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  tableau  de»  consommations  des  animaux. 

La  consommation  des  animaux  étant  un  objet  impor- 
tant à considérer  en  culture,  il  serait  utile  de  lui  ouvrir 
un  tableau  spécial,  mais  (pii  n’est  pas  indispensable. 

Usera  toujours  divisé  en  deux  parties,  l’entrée  d’un  côté 
sur  le  feuillet  gauche,  et  de  l’autre  côté  en  regard,  la  sortie, 
sur  le  feuillet  droit. 

Dès  qu’il  entre,  tous  les  mois  par  exemple,  à un  dépôt 
spécial  qu’on  suppose  formé  pour  l’alimentation  des  bes- 
tiaux, des  vivres,  des  racines  ou  des  grains,  on  inscrit  les 
quantités  de  ces  denrées  à l’entrée  sur  le  feuillet  gauche 
dans  des  colonnes  qui  leur  sont  destinées. 

.Au  contraire,  on  note  à la  sortie,  chaque  jour  ou  toutes 
les  semaines  ou  chaque  mois,  les  quantités  consommées 
séparément  par  l’écurie,  la  vacherie,  le  troupeau  et  la 
basse-cour. 

Les  colonnes  des  quantités  de  l’entrée  et  de  la  sortie  se 
balancent  quand  le  dépôt  est  épuisé  : ce  tableau  sert  à sa- 
voir ce  que  consomment  en  particulier  la  basse-cour,  ta 
bergerie,  l’écurie  et  l’étable  ; et,  en  mettant  aux  quanti- 
tés les  prix  que  coûtent  les  vivres,  on  peut  apprécier  exac- 
tement la  dépense  (pi'occasionne  chacune  de  ces  quatre 
industries  ; ce  ({ui  a son  intérêt. 

Le  modèle  de  ce  tableau  est  donné  à la  page  48  avec 
des  exjilications  développées. 

Du  peut  se  passer  de  ce  tableau  intermédiaire  et  porter 
directement  les  quantités  consommées  pour  les  animaux  à 
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la  sortie  des  tableaux  ouverts  aux  denrées;  mais  dans  ce 
cas  on  ne  saisit  plus  d’un  seul  coup  d’œil  la  consomma- 
tion des  animaux. 


CHAPITRE  II. 

Du  tableau  «le  consommation  de  la  maison. 

Le  tableau  de  la  consommation  de  la  maison  est  dans  le 
même  cas  que  le  précédent,  il  serait  utile  sans  être  indis- 
pensable. 

Ce  tableau  sera  toujours  divisé  en  deux  parties,  l’entrée 
d’un  côté  sur  le  iéuillet  gauebe,  et  la  sortie  en  regard,  de 
l’autre  côté. 

On  ]iortera  à rentrée  toutes  les  ({uantités  d’aliments  (jui 
entreront  dansun  dépôt  de  provisions  qu’on  suppose  formé 
|)our  l’alimentation  de  la  maison  ; on  notera  de  l’autre 
côté,  à la  sortie,  jour  par  jour  ou  par  semaine,  les  quan- 
tités consommées. 

Les  colonnes  de  ce  tableau  doivent  se  balancer  lorsque 
toutes  les  provisions  entrées  au  dépôt  seront  sorties  pour 
la  consommation  journalière;  ou  bien  encore  on  en  fera 
la  balance  en  ajoutant  aux  quantités  consommées  celles 
([ui  restent  dans  le  dépôt. 

C’est  un  moyen  de  contrôle  et  de  savoir  à combien  re- 
vient la  dépense  de  nourriture  pour  la  maison,  en  met- 
tant des  prix  aux  quantités  des  denrées  consommées. 

V’oir  le  modèle  de  ce  taldeau  avec  explication  à la  page  5(1. 

( tn  peut  se  passer  de  ce  tableau  intermédiaire  en  portant 
directement  les  quantités  prises  pour  la  consommation  à 
la  sortie  des  tableaux  ouverts  aux  denrées;  mais  on  ne  peut 
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plus  embrasser  d’un  coup  d’œil  dans  un  même  tableau 
l’ensemble  de  la  consommation  de  la  maison. 

CHAPITRE  IH. 

Du  tableau  des  journées. 

Comme  dans  la  culture  on  emploie  un  grand  nombre 
d’ouvriers  et  (pi’on  ne  les  paye  (]ue  tous  les  huit  ou  (|uinze 
jours,  il  en  résulte  un  compte  avec  cbacun  d’eux,  et  la 
nécessité  de  se  créer  des  moyens  abréviatifs  d’établir  tous 
ces  comptes. 

t)n  ouvre  donc  un  tableau  sous  le  nom  de  main-d’œu- 
vre ou  de  journées,  toujours  divisé  en  deux  ^parties.  L’en- 
trée pour  ainsi  dire  des  journées,  d’un  côté  sur  le  feuillet 
gauche,  et  en  regard,  sur  le  feuillet  droit,  la  sortie,  c’est- 
cà-dire  la  répartition  de  ces  journées  entre  les  diverses 
cultures  auxquelles  elles  ont  été  employées. 

A l’entrée,  dans  la  marge,  on  met  au-dessous  les  uns 
des  autres  les  noms  de  tous  les  ouvriers  ; il  ne  reste  {dus 
(ju’à  {dacer  chaque  soir,  en  face  de  chacun  de  ces  noms, 
dans  sept  ou  ({uatorze  petites  colonnes  intitulées  chacune 
d’un  jour  de  la  semaine  ou  de  la  quinzaine,  le  chiffre  1,  si 
l’ouvrier  a travaillé  tout  le  jour,  demi  ou  quart,  ou  zéro, 
s’il  n’a  travaillé  qu’un  demi  ou  quart  de  jour,  ou  s’il  ii’a 
pas  travaillé  du  tout.  Ces  colonnes  s’additionnent  à la  fin 
de  la  semaine  ou  de  la  quinzaine  ; l’on  sait  ainsi  le  nombre 
de  journées  dues  à chacun.  De  l’autre  côté,  à la  sortie,  on 
ré{>artit,  à l’aide  de  diverses  colonnes,  ces  mêmes  journées 
entre  les  divers  genres  de  culture  (pii  en  ont  profité. 

Cet  ingénieux  tableau  contient  plusieurs  moyens  de 
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• ontrôles  et  de  vérification  qui  sont  expliqués  à la  suite  du 
modèle  qu’on  trouvera  page  36. 

Ce  tableau  est  un  des  plus  utiles;  il  sert  à dresser  le 
compte  des  ouvriers;  il  fait  connaître  à combien  s’élève 
la  dé|»euse  considérable  de  main-d’œuvre  dans  l’année,  et 
mieux  encore,  la  portion  de  cette  dépense  à mettre  à la 
cbarge  de  chaque  culture  en  particulier,  ce  qui  sert  à 
trouver,  au  besoin,  le  prix  de  revient  de  chacun  de  leurs 
[•roduits. 

CHAPITRE  IV. 

Uu  tableau  d’attelages. 

Ce  tableau  doit  être  rangé  comme  le  précédent  au  nom- 
bre des  plus  utiles. 

Il  est  important  pour  l’agriculteur  desavoir  à combien 
s’élèvent  précisément  les  dépenses  si  considérables  de  ses 
attelages  et  de  connaître  le  travail  utile  (jue  lui  rend  ce 
[irincipal  moyen  de  culture. 

Nous  comprenons  sous  la  dénomination  d’attelages  les 
charrues  et  tous  les  autres  instruments  de  culture  ou  de 
transport,  avec  les  bœufs  ou  les  chevaux  qui  les  mettent 
en  mouvement. 

Ce  tableau  a beaucoup  d’analogie  avec  le  précédent. 

Il  est  divisé  en  deux  parties  : d’un  côté,  sur  le  feuillet 
gauche,  l’entrée  pour  ainsi  dire  des  journées,  et  en  regard, 
sur  le  feuillet  droit,  la  sortie  ou  plutôt  la  répartition  de 
ces  journées  aux  diverses  cultures  qui  en  ont  profité. 

Dans  la  première  colonne,  à l’entrée,  on  place  les  noms 
ou  numéros  les  uns  en  dessous  des  autres  de  toutes  les 
charrues  ; il  ne  reste  plus  qu’à  écrire  chaque  soir  dans  7 
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OU  14  petites  colonnes  intitulées  chacune  du  nom  d’un  jour 
de  la  semaine  ou  de  la  quinzaine,  vis-à-vis  le  nom  ou  nu- 
méro de  chaque  charrue  ou  attelage  le  chiffre  1 , 1 /2, 1 ,4, 
ou  0 selon  que  cet  attelage  a travaillé  la  journée  entière, 
ou  une  demi-journée,  ou  un  quart  de  jour,  ou  pasdu  tout. 
Ces  petites  colonnes  sont  additionnées;  et  leurs  totaux  doi- 
vent correspondre  avec  ceux  des  colonnes  du  feuillet  droit. 

De  l’autre  côté,  à la  sortie,  on  répartit  chaque  soir  les 
journées  de  travaux  entre  les  diverses  cultures  auxquelles 
ils  ont  profité,  cultures  qui  ont  chacune  une  petite  colonne 
où  l’on  n’a  qu’à  placer  le  chiffre  des  journées  qui  lui  ont 
été  consacrées. 

L’entrée  et  la  répartition  ou  sortie  des  journées  de  tra- 
vail des  attelages  se  balancent  et  se  contrôlent  mutuelle- 
ment. 

Avec  ce  tableau,  on  peut  savoir  combien  de  journées 
de  travail  utile  on  a obtenu  de  ses  attelages  par  jour, 
par  semaine  ou  par  mois,  enfin  dans  toute  l’année  : ce 
qui  donne  le  moyen  de  trouver  le  prix  de  revient  d’une 
journée  d’attelage. 

D'un  autre  côté,  on  sait,  par  la  répartition,  la  portion  de 
ses  dépenses  qui  doit  être  mise  à la  charge  de  chaque 
culture  ; renseignement  utile  pour  établir  exactement  le 
prix  de  revient  de  chaque  produit  ou  de  chacune  des  ré- 
coltes que  donnent  ces  cultures. 

Le  modèle  de  ce  tableau  est  donné  page  40,  avec  des 
explications  complètes  sur  la  manière  de  le  tenir  (1). 

(l;Le  cultivateur  peut  tracer  facilement  ce  tableau  à l’aide  des  feuilles 
réglées  en  gris  qui  [se  trouvent  à la  librairie  agricole , sous  le  nom 
à' Auxiliaire  général. 
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CHAPITRE  V. 

Du  taltloaii  des  fumiers. 

Le  tableau  des  fumiers  n’est  pas  indispensable,  mais  il 
est  intéressant  et  utile  à ouvrir,  si  l’on  veut  s’assurer 
des  quantités  exactes  de  fumier  produites  par  chacune  des 
industries  de  la  vacherie,  du  troupeau,  de  l’écurie,  delà 
basse-cour,  etc. , car  ces  fumiers  doivent  être  considérés 
comme  un  produit,  qui  allège  d’autant  les  frais  de  nour- 
riture des  animaux  qui  le  donnent,  et  dès  lors  il  convient 
de  tenir  compte  avec  ordre  de  ces  produits  ; ce  tableau 
sert  aussi  à découvrir  si  l’on  veut  le  prix  de  revient  réel  d’un 
mètre  cube  de  fumier,  et  par  conséquent  à apprendre  exac- 
tement aussi  le  prix  de  revient  des  récoltes  dans  lequel  la 
dépense  du  fumier  entre  pour  beaucoup. 

Mais  ce  sont  là  des  renseignements  peut-être  sans  un 
grand  intérêt  pour  les  petits  cultivateurs,  qui  se  conten- 
tent des  notes  rigoureusement  indispensables  et  ne  re- 
cherchent pas  des  éclaircissements  d’un  ordre  si  relevé. 

Ce  tableau  est  divisé  en  deux  parties  : l’entrée  ou  pro- 
duction du  fumier,  d’un  côté  sur  le  feuillet  gauche,  et  en 
regard  sur  le  feuillet  droit,  la  répartition  de  ces  fumiers 
aux  diverses  cultures  auxquelles  ils  ont  profité. 

Tous  les  quinze  jours  ou  chaque  mois,  lorsqu’on  nettoie 
les  écuries,  l’étable,  la  bergerie,  la  basse-cour  ; on  porte 
le  chiffre  de  la  quantité  de  fumier  frais  produite  par  ces 
diverses  industries  dans  une  colonne  consacrée  à chacune  ; 
de  manière  qu’on  voit  à l’entrée  du  tableau  la  production 
mensuelle  et,  par  une  addition,  la  production  annuelle,  de 
fumiers  obtenus  en  particulier  dans  l’écurie, dans  l’étable. 
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dans  la  bergerie  ou  dans  la  basse-cour.  De  l’autre  côté,  à la 
sortie,  on  répartit  ces  fumiers  entre  les  cultures  auxquelles 
ils  ont  été  affectés,  en  plaçant  dans  de  petites  colonnes  in- 
titulées du  nom  de  cbacune  de  ces  cultures,  le  chiffre  des 
fumiers  qu’on  y a transportés  et  enfouis,  ce  qui  mène  à 
savoir  la  dépense  exacte  en  engrais  faite  pour  chaque 
nature  de  récolte. 

Il  y a un  contrôle  ou  une  balance  établie  entre  l’entrée 
et  la  sortie  de  ce  tableau,  qui  fait  trouver  la  réduction 
de  poids  des  fumiers  lorsque,  sortis  frais  des  écuries,  ils  se 
sont  mûris  et  consommés  dans  des  lieux  de  dépôt. 

Le  modèle  de  ce  tableau  est  placé  à la  page  44,  suivi 
des  explications  nécessaires  pour  en  faire  usage. 

CHAPITRE  VI. 

Du  tableau  général  des  récoltes. 

On  peut  ouvrir  un  tableau  à la  récolte  générale  de 
l’année,  où  l’on  note,  après  la  moisson,  les  récoltes  par- 
tielles obtenues  dans  les  divers  champs. 

Ce  tableau  est  divisé  en  deux  parties  : l’entrée  d’un  côté, 
et  la  sortie  de  l’autre  ; on  écrit  par  ordre  de  date,  à l’entrée, 
sur  le  feuillet  droit,  les  récoltes  partielles  de  chaque 
champ,  à mesure  qu’elles  rentrent  dans  les  granges  ou 
qu’elles  sont  mises  en  meule  ; puis,  dans  des  colonnes  in- 
titulées du  nom  de  chaque  nature  de  récolte,  on  place  les 
chiffres  des  quantité^  obtenues,  de  manière  qu’en  addi- 
tionnant ces  colonnes  à la  fin  de  la  moisson,  on  a les  to- 
taux en  quantités  des  récoltes  de  chaque  sole. 

Quant  à la  sortie  portée  sur  le  feuillet  gauche,  on  y 
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écrit  ces  mêmes  totaux  des  récoltes  dans  un  autre  ordre, 
pour  se  créer  un  moyen  de  balance  et  de  vérification  ; et 
c’est  dans  ce  tableau  de  sortie  qu’on  prend  les  chiffres  des 
quantités  des  diverses  récoltes  pour  les  faire  figurer  à l’en- 
trée des  tableaux  ouverts  à chaque  denrée. 

Ce  tableau  est  précieux  et  indispensable  comme  auxi- 
liaire de  la  comptabilité  en  partie  double,  parce  qu’il  fa- 
cilite singulièrement  le  travail  du  teneur  de  livres  ; mais 
si  l’on  renonce  à faire  usage  de  cette  méthode,  ce  tableau 
intermédiaire  perd  de  son  utilité  et  l’on  peut  le  supprimer. 

11  suffirait  de  porter  directement  les  diverses  récoltes  à 
l’entrée  de  l’un  des  tableaux  ouverts  à chaque  denrée,  évi- 
tant ainsi  de  les  réunir  toutes  dans  le  tableau  général  ci- 
dessus. 


CHAPITRE  \TI. 

Du  tableau  ouvert  à rbaque  cbamp . 

On  pourrait  ouvrir,  même  en  partie  simple,  un  tableau 
à chaque  champ,  ou  mieux  encore  à chaque  genre  de  cul- 
ture, à blé,  à avoine,  à luzerne,  etc.,  etc.,  toujours  divisé 
en  deux  parties,  l’entrée  ou  le  débit  sur  le  feuillet  gauche, 
et  la  sortie  ou  l’avoir  en  regard,  sur  le  feuillet  droit. 

On  porterait  sur  le  feuillet  gauche,  à l’entrée  ou  débit, 
tous  les  fumiers,  semences,  labours,  travaux  ou  dépenses 
quelconques  faites  pour  ce  champ  ou  pour  cette  culture. 

Sur  le  feuillet  droit,  à la  sortie  ou  avoir,  on  porterait 
tous  les  produits  ou  toutes  les  récoltes  obtenues  par  cette 
culture,  ce  qui  conduirait  à découvrir  le  prix  de  revient 
des  récoltes. 

Ces  tableaux  sont  loin  d’être  indispensables,  et  ils  s’é- 
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loignent  des  renseignements  auxquels  se  bornent  les  cul- 
tivateurs insouciants  ; plus  tard,  nous  ferons  remarquer 
le  parti  qu’on  pourrait  tirer  de  ces  tableaux  et  les  éclaircis- 
sements de  haut  intérêt  qu’ils  fourniraient. 

Le  modèle  est  la  page  68. 

CHAPITRE  YIII. 

Du  tableau  ou  compte  ouvert  à une  personne. 

On  peut  ouvrir  un  compte  ou  tableau  à une  personne 
avec  laquelle  on  fait  des  affaires  fréquentes,  à terme,  en 
compte,  c’est-à-dire  sans  les  payer  ou  régler  immédiate- 
ment ; c’est  ce  qu’on  appelle  être  en  compte  avec  cette 
personne. 

Ce  compte  ou  tableau  est  divisé  en  deux  parties  : 
l’entrée  ou  doit  sur  le  feuillet  gauche  , où  l’on  porte 
en  effet  tout  ce  qu’il  doit , et  la  sortie  ou  avoir  sur  le 
feuillet  droit , où  l’on  note,  au  contraire,  tout  ce  qui  lui 
est  dû. 

Le  modèle  de  ce  tableau  est  page  70. 

Ou  peut  n’en  avoir  qu’un  seul,  intitulé  : Divers  débi- 
teurs ou  créanciers. 

CHAPITRE  IX. 

Du  tableau  de  l'inventaire  général. 

Ce  tableau  est  indispensable,  car  on  doit  faire  son  in- 
ventaire général  une  fois  par  an,  et  c’est  lui  seul,  en  partie 
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simple,  qui  fait  connaître  la  perte  ou  le  gain  qu’on  a pu 
faire  dans  l’année. 

L’inventaire  se  divise  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

La  première  est  V actif,  comprenant  toutes  les  valeurs 
que  possède  le  chef  de  l’exploitation  ; 

La  seconde  est  le  passif,  présentant  tout  ce  qu’il  doit  ; en 
retranchant  le  montant  du  passif  du  montant  de  l’actif, 
il  en  résulte  une  différence  appelée  capital.  Le  capital  ou 
la  fortune  du  chef  de  l’exploitation  n’est,  comme  on  le 
voit,  que  l’excédant  de  son  actif  sur  son  passif. 

Ce  tableau  se  divise  en  deux  parties,  l’entrée  ouactifsur 
le  feuillet  gauche,  et  en  regard,  sur  le  feuillet  droit,  la  sor- 
tie ouïe  passif,  plus  le  capital.  Mais  comme  l’actif  est  pres- 
que toujours  beaucoup  plus  long  que  le  passif,  on  met  sou- 
vent ce  dernier  à la  suite  de  l’actif,  au  lieu  de  le  mettre  en 
regard. 

On  peut  en  voir  un  modèle  page  76,  accompagné  des 
explications  nécessaires. 

Ce  n’est  que  par  cet  inventaire  annuel  qu’on  peut,  en 
partie  simple,  reconnaître  le  bénéfice  ou  la  perte  de  l’an- 
née qui  finit. 

Pour  cela,  on  compare  le  capital  qui  résulte  de  l’inven- 
taire qu’on  vient  de  faire  avec  le  capital  de  l’inventaire 
précédent;  si,  par  exemple,  on  arrive  à un  capital  de 

100.000  fr.,  lorsque  l’année  précédente  il  n’était  que  de 

85.000  fr.,  il  faut  en  conclure  qu’on  a gagné  cette  année 

15.000  fr. 

Si,  au  contraire,  le  capital  de  l’année  précédente  avait 
été  de  109,000  fr,,  il  en  résulterait  la  preuve  que  nous 
avons  perdu  dans  le  courant  de  l’année  9,000  fr. 

On  voit  par  là  l’importance  d’apprécier  avec  exactitude 
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et  jugement  toutes  les  valeurs  figurant  dans  l’inventaire, 
car  chaque  erreur  d’appréciation  en  plus  ou  en  moins 
réagit  sur  le  capital,  qui  n’est,  comme  nous  l’avons  dit, 
qu’une  différence. 

On  inscrit  l’inventaire  général  en  forme  de  tableau  ou 
simplement  en  forme  de  note,  comme  dans  le  modèle, 
sur  les  dernières  pages  de  V Auxiliaire  général. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


THÉORIE. 

Avec  l’aide  des  comptes  ou  tableaux  que  nous  venons 
seulement  d’indiquer,  mais  dont  les  modèles,  accompa- 
gnés d’explications  suffisantes,  vont  être  donnés  ci-après, 
nous  tiendrons  avec  un  certain  ordre  les  écritures  indis- 
pensables d’une  exploitation  agricole. 

Ainsi,  sur  le  livre  ou  tableau  appelé  mémorial-came 
(car  ce  livre  n’est  qu’une  suite  de  tableaux  par  entrée  et 
par  sortie  comme  les  autres),  on  écrira,  d’un  côté,  à l’en- 
trée, par  ordre  de  date,  tout  ce  que  le  cultivateur  recevra 
en  espèces,  en  billets,  en  denrées  ou  objets  quelconques 
lorsqu’il  les  achète. 

De  l’autre  coté,  à la  sortie,  il  notera,  par  ordre  de  date, 
tout  ce  qu’il  donnera  en  argent,  en  billets,  en  denrées  ou 
objets  quelconques  lorsqu’il  en  vend. 

Ce  livre  ou  cette  suite  de  tableaux  contiendra  donc  tou- 
tes ses  opérations,  et  sera  le  véritable  journal  de  ses  af- 
faires. 

Si,  à ce  premier  livre  relatif  à la  comptabilité-espèces, 
nous  ajoutons,  pour  tenir  écriture  du  mouvement  deswta- 
tières,  le  livre  des  magasins,  qui  n’est  qu’une  suite  de  ta- 
bleaux ouverts,  par  entrée  et  par  sortie,  à chaque  denrée 
ou  à chaque  objet  quelconque  intéressant  la  culture,  dans 
ce  cas,  le  cultivateur  devra  y inscrire  toutes  les  quantités 
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qu'il  recevra  de  chacun  de  ces  objets  ou  denrées,  à l’en- 
trée du  tableau  spécialement  ouvert  à chacun. 

Au  contraire,  il  notera,  de  l’autre  côté,  à la  sortie  de 
ces  tableaux,  les  quantités  de  ces  objets  qu’il  aura  don- 
nées ou  qui  seront  sorties,  soit  par  vente,  soit  pour  con- 
sommer dans  l’intérieur  de  l’exploitation  ou  pour  tout  au- 
tre emploi. 

Il  en  résultera  qu’en  retranchant  le  total  des  quantités 
de  la  sortie  du  total  des  quantités  de  l’entrée  de  chaque 
tableau,  on  saura  toujours,  par  la  différence,  ce  qui  reste 
en  nature  dans  les  magasins  de  chacune  des  denrées  ou  de 
chaque  objet. 

Tout  se  borne,  comme  on  le  voit,  à être  très-attentif,  dès 
qu’on  reçoit  quelque  objet,  à le  noter  à Ventrée  du  tableau 
ouvert  à cet  objet,  et  dès  qu’on  donne,  au  contraire,  quel- 
que chose , à le  noter  à la  sortie  du  tableau  qui  lui  est 
ouvert. 

Les  tableaux  étant  ainsi  organisés,  si  l’on  veut  se  rendre 
des  comptes  assez  sérieux,  il  suffira  d’adopter  une  seule 
règle,  et  de  l’appliquer  invariablement,  pour  approcher 
jusqu’à  un  certain  point  de  l’exactitude  de  la  partie  double. 

Voici  cette  règle  ou  ce  principe  : 

Rien  ne  doit  SORTIR  d'un  compte  ou  d'’un  tableau  sans 
ENTRER  immédiatement  dans  un  autre. 

Le  raisonnement  justifie  ce  principe  : 

En  effet,  quand  il  sort  ou  qu’on  donne  de  l’argent,  de 
la  marchandise  ou  un  objet  quelconque,  ce  n’est  pas  en 
pure  perte , pour  rien  ou  sans  motif , c’est  toujours  en 
échange  d’un  autre  objet  ou  pour  la  consommation  inté- 
rieure, enfin,  pour  un  motif  de  culture  ou  de  dépense 
quelconque. 
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Or,  après  avoir  fait  sortir  ou  avoir  noté  à la  sortie  l’objet 
donné,  il  faut  immédiatement  faire  entrer  celui  reçu  en 
échange,  c’est-à-dire  le  noter  à l’entrée  de  son  tableau. 

Voilà  en  quoi  consiste  toute  l’application  du  principe  : 

Et  quand  il  s’agit  d’une  sortie  ou  dépense  en  échange  de 
laquelle  on  ne  reçoit  rien  matériellement , il  faut  tout  de 
même  la  faire  entrer,  c’est-à-dire  la  noter  à l’entrée,  en 
d’autres  termes,  la  mettre  à la  charge  d’un  tableau  ouvert 
à cette  dépense  ou  à cette  culture. 

Ainsi  les  consommations,  les  dépenses  et  les  diverses 
cultures  auront  chacune  leur  tableau  ouvert , qui  sera 
chargé  à l’entrée  de  toutes  les  sorties  et  de  tous  les  débours 
faits  à l’occasion  de  chacune. 

On  entrevoit  déjà  tout  le  parti  que  nous  devons  tirer  de 
cette  règle,  et  les  éclaircissements  utiles  que  présenteront 
ces  tableaux. 

Ainsi,  par  exemple,  supposons  qu’on  ait  pris  20  hecto- 
litres d’avoine  et  2,000  de  luzerne  pour  la  consommation 
des  chevaux. 

Après  avoir  fait  sortir  des  tableaux  ouverts  à la  luzerne 
et  à l’avoine  en  graines  les  quantités  précitées,  il  faut  aller 
les  faire  entrer  au  tableau  de  la  consommation  des  ani- 
maux. 

De  façon  qu’à  la  fin  de  l’année,  en  pratiquant  toujours 
ainsi  le  principe,  on  trouvera  réuni  au  tableau  de  con- 
sommation l’ensemble  des  vivres  que  les  animaux  auront 
consommés. 

Autre  exemple  : supposons  que  1 ,000  gerbes  de  blé  et 
oOO  d’avoine  soient  sorties  de  la  grange,  aient  été  battues, 
et  qu’elles  aient  produit  20  hectolitres  de  blé,  15  d’avoine 
et  1,400  bottes  de  paille. 
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Après  avoir  fait  sortir  les  1 ,000  gerbes  du  tableau  ou- 
vert à blé  en  gerbes,  et  les  500  du  tableau  d’avoine  en 
gerbes,  il  faut  faire  entrer  les  20  hectolitres  de  blé  au  ta- 
bleau de  blé  en  grains,  les  15  au  tableau  d'avoine  en 
grains,  et  enfin  les  1,400  bottes  au  tableau  ouvert  aux 
pailles. 

On  agira  d’une  manière  analogue  pour  le  blé  changé 
en  farine  et  en  son. 

C’est  ainsi  qu’à  l’aide  de  nos  tableaux  nous  tiendrons 
note  des  transformations  successives,  et  des  mouvements 
d’entrée  et  de  sortie  de  tous  nos  produits  agricoles. 

Autre  exemple  : on  a vendu  au  marché  3 vaches  ; on 
les  notera  d’abord  comme  vendues  à la  sortie  du  tableau 
ouvert  à vacherie,  et  immédiatement  on  devra  noter  à Ven- 
trée de  la  caisse  la  somme  en  argent  qu’on  a reçue  en 
échange. 

On  a vendu  10  moutons  à Jean,  boucher  ; après  avoir 
noté  cette  quantité  de  moutons  à la  sortie  du  tableau  ou- 
vert à bergerie,  il  faut  immédiatement  porter  à l’entrée  du 
mémorial-caisse  le  billet  de  300  fr.  qu’on  a reçu  de  Jean 
en  payement,  dont  on  sort  la  somme  dans  la  colonne  mé- 
morial. 

Ou  bien  on  y noterait  que  Jean  nous  doit  en  compte 
300  fr. , s’il  est  convenu  de  les  payer  à terme  sans  rè- 
glement. 

En  un  mot,  tout  ce  qui  sort  d’un  tableau  doit  entrer 
immédiatement  à la  charge  d’un  autre. 

C’est  ainsi  que  le  cultivateur  pourra  toujours  suivre  l’es- 
pèce de  rotation  continuelle  de  ses  produits  d’un  compte  à 
l’autre,  et  en  noter  avec  régularité  les  différentes  transfi- 
gurations. 
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Tous  les  quinze  jours  ou  tous  les  mois,  le  chef  de  l’ex- 
ploitation fera  bien  de  vérifier  si  toutes  les  sorties  de  va- 
leurs notées  sur  ses  tableaux  ont  bien  été  portées  chacune 
à l’entrée  d’un  autre  tableau,  et  de  placer  un  petit  v en 
encre  rouge  à côté  de  la  sortie  et  de  l’entrée  comme  un  in- 
dice que  cette  vérification  a été  faite. 

De  cette  manière,  aucune  des  ventes  de  denrées  faites  à 
crédit  ne  sera  omise  au  débit  de  l’acheteur,  celles  contre 
argent  ou  billet  seront  notées  à l’entrée  du  mémorial- 
caisse  ; les  vivres  donnés  pour  les  animaux  figureront  exac- 
tement au  tableau  de  la  consommation,  et  ainsi  pour  tout 
le  reste. 

Les  erreurs,  les  omissions  ou  les  coulages  ne  pourraient 
pas  facilement  échapper  à l’attention. 

Pour  ne  pas  multiplier  trop  les  tableaux  ou  les  comptes, 
on  doit  d’abord  se  bornera  ceux  qu’on  juge  les  plus  utiles; 
on  peut  encore  en  restreindre  le  nombre  en  adoptant  des 
dénominations  générales. 

Ainsi,  on  peut  ouvrir  un  seul  tableau  à objets  divers, 
oii  l’on  portera  tout  ce  qui  ne  mérite  pas  un  tableau  par- 
ticulier ; 

Comme  on  ouvre  un  compte  ou  tableau  de  divers  dé- 
biteurs et  créanciers,  au  lieu  d’un  tableau  pour  chacun 
de  ceux  avec  lesquels  on  fait  peu  d’affaires  ; 

De  même,  au  lieu  d’ouvrir  un  compte  ou  tableau  à cha- 
que champ,  ce  qui  serait  possible,  mais  fort  long,  on  ouvre 
un  tableau  par  chaque  sole,  c’est-à-dire  pour  chaque  na- 
ture de  récolte  ; et  même  au  lieu  d’en  ouvrir  à trèfle,  à 
sainfoin,  à luzerne,  on  peut  n’en  ouvrir  qu’un  seul  àpmi- 
ries  artificielles,  par  exemple,  à céréales  d’hiver  pour  le 
blé  et  le  seigle,  et  ainsi  de  suite. 
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Conformément  au  principe  convenu,  quand  il  sort  des 
semences  ou  des  fumiers,  de  tableaux  ouverts  à ces  objets, 
on  va  immédiatement  faire  entrer  ces  objets  à la  charge  du 
tableau  des  cultures  auxquelles  ils  sont  destinés. 

Dès  qu’on  répartit  ou  fait  sortir  du  tableau  des  journées 
de  main-d’œuvre,  ou  du  tableau  des  attelages  les  journées 
employées  aux  diverses  cultures,  on  doit  immédiatement 
les  noter  à la  charge  des  cultures  auxquelles  elles  ont 
profité. 

Si  l’on  a le  même  soin  pour  les  autres  dépenses  de  cul- 
ture , il  en  résultera  que  ces  tableaux  feront  connaître  la 
dépense  particulière  de  chaque  culture,  et,  par  conséquent, 
le  prix  de  revient  à peu  près  exact  de  chacune  des  récoltes 
qu’elles  donnent. 

On  comprend  encore  que  rien  n’empêche  d’ouvrir  aussi 
des  comptes  ou  des  tableaux  par  entrée  ou  sortie  ou  par 
doit  ou  avoir,  ce  qui  est  la  même  chose  à diverses  natures 
de  dépenses. 

Ainsi,  par  exemple,  on  ouvrirait  un  tableau  de  frais 
généraux  où,  toutes  les  fois  qu’il  sera  fait  mention  à la 
sortie  de  la  caisse  d’un  payement  de  ces  frais,  on  irait  im- 
médiatement le  noter  à l’entrée  ou  au  débit  de  ce  tableau. 

Il  en  résulterait  qu’à  la  fin  de  l’année  on  pourrait,  à 
l’aide  de  ce  tableau,  connaître  d’un  seul  coup  d’œil  le  to- 
tal ou  l’ensemble  de  ces  frais,  en  même  temps  qu’on  pour- 
rait vérifier  tous  les  détails  dont  ils  se  composent. 

Ces  exemples  suffisent  pour  faire  sentir  tout  le  parti 
qu’on  peut  tirer  de  ce  système  de  comptabilité  en  partie 
simple,  qui  n’est  assujetti  qu’à  cette  seule  règle,  que  rien 
ne  doit  sortir  d’un  compte  ou  tableau,  sans  entrer  immé- 
diatement dans  un  autre. 
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C’est  une  imitation  libre  de  la  partie  double,  mais  il  n’y 
a ici  rien  d’abstrait  qui  demande  une  étude  préliminaire, 
rien  que  tout  le  monde  ne  sache  aussitôt  qu’on  l’a  lu  ; c’est 
là  une  idée  aussi  simple  que  facile  à mettre  en  pratique. 

Cette  absence  de  toute  difficulté  nous  paraît  de  nature  à 
inspirer  le  goût  de  la  comptabilité  aux  plus  indifférents,  et 
à les  décider,  lorsqu’ils  seraient  plus  rompus  au  travail  des 
écritures  et  mieux  éclairés,  à adopter  enfin  la  méthode  qui 
ne  laisse  rien  à désirer. 

Après  cette  courte  théorie,  il  ne  nous  reste  plus  qu’à 
présenter  les  modèles  des  livres  et  tableaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  à compléter  les  explications  déjà  données 
très-succinctement,  et  à indiquer  le  moyen  pratique  de  les 
renfermer  tous  sans  exception,  quoique  très-dissemblables, 
dans  un  seul  registre  que  nous  nommerons  l’Auaîîhaîrc 
général  agricole. 


TROISIÈME  PARTIE. 


APPLICATION. 

Du  registre  appelé  l’Auxiliaire  général  agricole.'] 

Tous  les  livres  ou  tableaux  dont  nous  venons  de  parlei 
seront  organisés  et  ouverts  sur  un  registre  unique  appelé 
Vauxiliaire  général,  au  moyen  d’un  simple  expédient  de 
réglure.  Voici  comment  : 

En  outre  de  lignes  horizontales,  qui  servent  d’ordinaire 
à diriger  l’écriture,  il  y aura,  de  plus,  des  lignes  vertica- 
les, formant  d’étroites  colonnes  tracées  en  encre  grise 
comme  les  horizontales,  pour  qu’on  puisse  écrire  dessus  au 
besoin  comme  si  elles  n’existaient  pas. 

Ces  lignes  verticales,  formant  damier  avec  les  précé- 
dentes’, serviront  de  conducteur  pour  tracer  avec  régu- 
larité à l’encre  noire  ou  rouge  les  colonnes  des  tableaux, 
dont  on  imitera  la  largeur,  et  dont  on  copiera  Ventête  sur 
les  modèles  donnés  dans  ce  livre. 

Il  suffira  donc  pour  cela  de  tracer  soi-même  des  lignes 
en  encre  noire  ou  rouge  sur  celles  des  lignes  verticales  con- 
ductrices tracées  en  gris  qu’on  aura  choisies  d’avance. 

Par  cette  simple  précaution  de  réglure,  il  ne  faudra  plus 
qu’un  instant  pour  ouvrir  aisément  et  sans  de  minutieuses 
précautions,  le  tableau  à colonnes  le  plus  compliqué. 

Nous  ouvrirons  d’abord  sur  ce  registre  des  tableaux  à 
toutes  les  denrées,  ensuite  à toutes  les  industries  de  la  va- 
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cherie,  bergerie,  basse-cour  et  aux  attelages,  après  à la 
main-d’œuvre,  aux  travaux  des  attelages,  à la  consomma- 
tion des  animaux,  à celle  de  la  maison,  aux  diverses  na- 
tures de  culture,  aux  frais  généraux,  aux  débiteurs  et  créan- 
ciers divers;  en  dernier  lieu,  nous  placerons  les  tableaux 
du  mémorial-caisse,  qui  seront  suivis  à la  fin  de  l’année 
par  celui  d’inventaire  général,  qui  termine  tout. 

Il  est  bien  entendu  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  tous 
ces  tableaux  choisiront  dans  le  nombre  ceux  dont  ils  ont 
décidé  de  se  contenter. 


ENTRÉE. 

1.  — TABLEAU  D'ENTRÉE  ET  SORTIE 

Blés  en  grains. 

Dates. 

Provenances. 

Quantités. 

Observations. 

1858 

Iiect.  !• 

Octob.  8 

Blé  battu  provenant  de  la  récolte,  f°  7.  . 

100  » 

Oclob.  15 

idem 

idem  8.  . 

200  » 

Nov.  5 

idem 

idem  9.  . 

400  » 

ENTB 

U 

■U 

Avoine. 

1858 

Octob.  1®'' 

Avoine  provenant  du  f“  1 

600  » 

Nov.  7 

idem 

idem  4 

400  » 

ENTF 

lÉE. 

linxerne. 

1858 

1 

1 

Lottes. 

Octob.  1®'' 

Provenant  de  la  première  coupe  du  f®.  . . 

1000 
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Les  moins  difficiles  pourraient  même  s’en  tenir  au  mé- 
morial-caisse, qui  renferme  toutes  les  notes  de  la  compta- 
bilité-espèces, et  abandonner  les  tableaux  de  la  comptabi- 
lité-matières, présentant  les  mouvements  par  entrée  et  sor- 
tie des  produits. 

Mais  on  est  à même  d’apprécier,  par  ce  qui  a été  dit, 
de  combien  de  renseignements  utiles  et  précieux  ils  se 
priveraient  pour  s’épargner  un  travail  qui  n’est  réelle- 
ment que  bien  peu  de  chose,  réparti  dans  le  cours  d’une 
année. 


DES  QUANTITÉS  SUR  LE  LIVRE  DE  iMAGASINS. 

SORTIE. 


Dates. 

Destination. 

Quantités. 

Observations, 

1848 

beet.  l. 

Octob.  9 

Vendu  au  comptant,  uoiV  Caisse,  . . . 

50  . 

Octob.  12 

Livré  à la  mouture,  f°  4 

25  . 

Nov.  8 

Vendu  à terme  à Durand,  f°  17 

300 

SC 

)RTI£. 

1 1848 

1 Octob.  2 

Livré  à la  consommation  des  bestiaux,  1“  7 . 

100  . 

' Octob.  9 

Vendu  au  comptant,  Caisse  8 

300  » 

SG 

>RT1E. 

1848 

botles. 

Octob.  2 

Livré  à la  consommation  des  bestiaux,  7. 

200 
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Ce  livre  est  le  plus  important  des  auxiliaires  de  la 
comptabilité-matières  , car  sa  destination  est  de  pré- 
senter l’entrée  et  la  sortie,  en  quantités,  des  objets  qui 
font  la  base  du  commerce  ou  de  l’industrie  dont  on  s’oc- 
cupe, objets  qui,  pour  la  culture,  sont  les  denrées  ou  les 
produits,  les  bestiaux  ou  les  instruments  agricoles,  dont 
il  faut  tenir  compte  par  entrée  et  sortie,  afin  de  connaître 
par  la  différence  les  quantités  de  ces  objets  qui  restent 
disponibles. 

Les  tableaux  à ouvrir  sur  ce  registre  sont  fort  simples  : 

Sur  le  feuillet  gauche,  à 1’ entrée,  une  première  co- 
lonne pour  les  dates,  à la  suite  un  large  espace  pour 
l’explication  des  provenances  ou  entrées  des  objets,  une 
troisième  et  dernière  colonne  des  quantités,  suivie  d’une 
colonne  intitulée  observations,  où  l’on  consignera  dans 
certains  cas  des  observations  utiles,  mais  le  plus  souvent 
cette  colonne  est  un  espace  réservé  pour  augmenter  le 
nombre  des  colonnes  au  besoin. 

Sur  le  feuillet  droit,  pour  la  sortie,  absolument  les 
mêmes  dispositions  ; après  la  colonne  des  dates,  un  large 
espace  pour  expliquer  les  destinations  ou  sorties,  et  la 
dernière  colonne  des  quantités,  suivie  de  la  colonne  ac- 
cessoire et  habituelle  des  observations. 

Le  principe  dominant  pour  la  tenue  de  ce  registre  est 
([ue  rien  ne  doit  sortir  d'un  compte  sans  entrer  immédia- 
tement dans  un  autre  (1). 

Ainsi  tout  ce  qui  entre  doit  être  porté  sur  ce  livre,  à 

(1)  Principe  pour  les  quantités  qui,  dans  la  comptabilité-matières, 
correspond  à celui  de  la  partie  double  qui,  dans  la  comptabilité-espèces, 
prescrit  de  ne  pas  débiter  un  compte  sans  en  créditer  en  même  temps 
un  autre. 
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l’entrée  d’un  compte  particulier  qu’il  faut  ouvrir  pour 
chaque  nature  d’objets  (1),  et,  au  contraire,  tout  ce  qui 
sort,  soit  par  vente,  soit  pour  consommer  dans  l’établis- 
sement ou  pour  être  transformé  par  une  opération  inté- 
rieure, doit  être  noté  à la  sortie  du  compte  qu’on  lui  a 
ouvert  lorsque  l’objet  est  entré. 

Par  conséquent,  chaque  compte  ou  tableau  présente 
l’entrée  et  la  sortie  des  quantités  de  chaque  objet  qu’on 
possède,  et  le  solde  fait  connaître  constamment  les  quan- 
tités qu’il  en  reste  de  disponibles. 


(1)  Quand  on  ouvre  un  compie  sur  ce  livre  à la  suite  d’un  autre,  sur 
la  même  page,  il  faut  laisser  au  compte  qui  précède  un  intervalle  suffi- 
sant. 
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Ko  2.  _ tableau  auxiliaire  DES 

JOURNÉES  de  la  presMîèj-e  scüiainc  de  JAXVIER. 


L'OMS  OÜNL’MÉROS 

j DES 

0 U V R I E K S. 

1 

U 

3 

rT. 

â 

Lundi.  j 

Mardi.  j 

q 

c 

y 

Û 

â 

d 

q 

B 

ir. 

U 

î"" 

Samedi.  j 

TOTAL 

di'fi 

JOIT.NÉES. 

PRIX. 

SEMAINES 

dues 

A chacun’. 

IlOM.tlES. 

Paul 

1 

1 

1 

1 

s 

1 

1 

fr.  c. 

1 50 

fr.  c. 

8 25 

Jean 

n 

JT 

1 

1 

1 

1 

1 

5 

1 50 

7 50 

EOIIÊS 

* 

« 

1 

1 

1 

3 

1 50 

4 50 

Pierre 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

7 

2 » 

14  ” 

•llo!4eit9i 

» 

1 

1 

JJ 

JJ 

JJ 

J) 

2 

1 » 

2 » 

1 Soël 

» 

1 

1 

1 

1 

1 

î 

6 

1 50 

9 » 

FFAAIES. 

iUaric 

1 

1 

» 

1 

1 

« 

1 

i- 

60 

2 70 

Julie 

1 

» 

1 

1 

» 

1 

4i 

60 

2 70 

Adèle 

» 

1 

1 

î 

1 

1 

1 

6 

40 

4 80 

Anne 

e 

» 

J» 

TJ 

1 

1 

V 

2 

1 

i 

30 

60 

Totaux. . . 

2 - 

6 

7 

8 

7 

8 

45  i 
ta. 

56  05 

Sur  le  feuillet  gauche  àes  journées,  une  première  co-  j 

lonne  est  intitulée  noms  des  ouvriers,  suiyie  de  sept  autres 

(I)  On  peut  tenir  c e tableau  par  (juinzaine,  pour  cela  il  faut  ouvrir  le 
double  de  petites  colonnes,  pourries  12  jours  de  travail  de  la  quinzaino, 
et  l’on  en  trouve  la  place  en  rétrécissant  l’espace  consacré  aux  noms  ou 
numéros  des  ouvriers  et  les  larges  colonnes  des  prix  ou  des  sontmes.  Ce 
n’est  pas  tout  : si  dans  certains  tableaux  on  avait  besoin  d’un  grand  nom- 
bre de  petites  colonnes,  on  consacrerait  la  feuille  qui  dans  nos  registres 
contient  l’entrée  et  la  sortie  tout  entière  à l’entrée,  et  le  feuillet  gauche, 
en  regard,  tout  entier  à la  sonie. 

Les  dispositions  de  notre  registie  Auxiliaire  général  ajneofe  permet- 
tent cette  amélioratioB. 
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JOURNÉES  OU  DE  LA  MAIN-D’ OEUVRE. 


Répartition. 


DÉSIGNATION 

DES 

TRAVAUX. 

Clés. 

■Ji 

'/T. 

O 

> 

< 

U 

ô 

U 

'■/J 

Prairies. 

en 

« 

-- 

a. 

P 

« 

u: 

Z 

Ü 

c 

JL 

O 

C 

Z 

-tj 

TOTAL 

des 

JOURNÉES 

Dimanche,  répandu  des  cendres 
sur  les  prés,  et  fait  la  lessive. 

9 

h 

V 

» 

H 

9 

1 

2 l 

Lundi,  tarraré  du  blé,  4 hom- 
mes et  3 femmes 

h.  f. 

4-3 

n 

» 

y> 

n 

B 

Mardi,  2 journ.  d’hommes  et 
une  de  femme  au  jardin;  3 
journées  d’hommes  au  seig. 

» 

3 

B 

0 

2.1 

G 

Mercredi,  travaillé  4 hom.  aux 
avoines;  au'jardin,  3 femmes. 

» 

4 

n 

» 

B 

P 

3 

7 

Jeudi,  épierré  la  luzerne,  4 fem.  ; 
seigle,  4 hommes 

n 

» 

4 

B 

4 

» 

8 

Vendredi,  épierré  blé,  4h.;au 
jardin, 2 hom.  et  une  femme. 

4 

» 

B 

n 

2.1 

7 

Sumcrfi, répandu  des  terres  3j.; 
sarclé  etbinéracines  5 jours. 

n 

Jî 

3 

n 

5 

n 

8 

RÉPARrmoN  des  quantités  de 
journées  aux  cultures 

11 

4 

7 

3 

5 ~ 

5 

10 

45  1 

! Répartition  de  la  dépense  aux 

1 comptes 

13  80 

6 » 

10  80 

3 60 

6 75 

6 60 

8 50 

56  05 

petites  colonnes  portant  en  tête  le  nom  ou  l’initiale  du 
nom  de  chaque  jour  de  travail  de  la  semaine  ; une  neu- 
vième colonne  est  intitulée  total  des  journées  ; la  suivante, 
prix;  et  la  dernière,  sommes;  on  sous-entend  dues  à cha- 
que ouvrier  pour  sa  semaine. 

Quand  on  a écrit , une  seule  fois  pour  toute  la  se- 
maine , ces  courts  intitulés  de  colonnes , et , dans  la 
première,  les  noms  des  ouvriers  qu’on  emploie,  les  uns 
au-dessous  des  autres,  ou  plus  hrièvement  le  numéro 
qu’on  leur  donne,  il  ne  s’agit  plus,  à la  fin  de  chaque 
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journée,  que  de  noter  le  chiffre  I à la  suite  du  nom  de 
l’ouvrier  dans  la  colonne  du  jour,  s’il  a travaillé  ce  jour- 
là  toute  la  journée  ; la  fraction  de  jour,  s’il  n’en  a travaillé 
qu’une  partie;  et  0,  s’il  s’est  absenté. 

Rien  de  plus  simple  et  de  plus  prompt;  il  faut  plus  de 
temps  pour  le  dire  que  pour  le  faire. 

A la  fin  de  chaque  semaine  on  additionne  ces  chiffres 
horizontalement  et  verticalement.  Le  total  doit  être  le 
même  dans  les  deux  sens,  s’il  n’y  a pas  d’erreur. 

Après  avoir  placé  dans  la  colonne  des  prix  celui  qu’on 
donne  à chaque  ouvrier,  on  multiplie  ce  prix  par  le  total 
des  journées  de  travail  de  chacun,  pour  obtenir  la  somme 
due  à chaque  ouvrier  pour  sa  semaine  et  la  placer  dans 
la  colonne  des  sommes,  dont  l’addition  présente  le  total 
de  la  dépense  en  main-d’œuvre  de  la  semaine. 

Voilà  pour  les  journées  inscrites  sur  le  feuillet  gauche; 
mais  il  nous  reste  maintenant  à noter  en  regard,  sur  le 
feuillet  droit,  l’emploi  de  ces  journées,  c’est-à-dire  à faire 
la  désignation  des  travaux  exécutés  avec  cette  dépense  et 
leur  répartition  entre  les  cultures  qui  en  ont  profité  : tout 
cela  s’opère  au  moyen  du  tableau  en  regard,  qui  est  à peu 
près  semblable  au  précédent  (1). 

Sur  le  feuillet  à droite,  répartition,  une  première  large 
colonne  est  intitulée  désignation  des  travaux,  suivie 
de  8,  9,  10  ou  12  colonnes  étroites  portant  le  nom  ou 
l’initiale  du  nom  des  cultures  pour  lesquelles  on  a tra- 


(l)  Il  est  bien  entendu  que  celte  répartition  des  journées,  à la  charge 
des  cultures,  n’est  utile  que  si  l’on  s’est  décidé  à ouvrir  des  tableaux  àces 
cultures  ; mais  si  au  contraire  on  n’a  pas  adopté  ce  système,  toute  cette 
sortie  ou  partie  droite  du  tableau  doit  se  supprimer.  Même  raisonnement 
pour  les  tableaux  suivants. 
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vaillé  (1  ),  et  dont  la  dernière  serait  intitulée  dirrrs  comptes, 
dans  le  cas  où  il  n’y  aurait  pas  suffisamment  de  colonnes 
pour  le  nombre  de  cultures  ; enfin  vient  la  dernière  co- 
lonne, total  des  journées,  suivie  de  l’espace  réservé  sous 
le  nom  d'observations,  s’il  reste  de  l’espace. 

Chaque  soir  on  écrit  dans  la  première  large  colonne, 
après  le  nom  en  abrégé  du  jour,  la  désignation  des  tra- 
vaux exécutés  durant  ce  jour,  et  l’on  place  à la  suite,  sur 
la  même  ligne,  dans  chaque  colonne,  portant  l’intitulé 
d’une  culture,  le  chiffre  particulier  des  journées  em- 
ployées à cette  culture.  Rien  de  plus  simple  : la  réparti- 
tion des  journées  de  travail  entre  les  diverses  cultures  se 
trouve  ainsi  faite  par  jour  ; et,  au  moyen  des  totaux  mis 
au  bas  des  petites  colonnes,  la  même  répartition  se  trouve 
faite  par  semaine. 

On  additionne  ces  chiffres  horizontalement  et  vertica- 
lement à la  fin  de  la  semaine;  le  total  doit  être  le  même 
dans  les  deux  sens,  s’il  n’y  a pas  d’erreur,  et  de  plus  ce 
total  des  journées  est  nécessairement  le  même  que  celui 
du  tableau  des  journées  qui  est  en  regard,  ce  qui  établit 
un  contrôle  et  une  balance  entre  eux. 


(1)  Ces  colonnes,  par  leur  nom,  correspondent  aux  tableaux  ouverts  aux 
diverses  cultures.  On  sait  qu’on  peut,  selon  le  besoin,  restreindre  ou  aug- 
menter le  nombre  des  petites  colonnes,  en  agrandissant  ou  resserrant 
l’espace  consacré  aux  désignations  des  travaux  et  en  supprimant  la  co- 
lonne d’observations. 
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N»  3.  — TABLEAU  AUXI 


Journées  d’attelages. 


Ce  tableau  présente  à peu  près  l’aspect  du  précédent,  et 
peut  être  établi  par  quinzaine  aussi  bien  que  par  semaine; 
il  suffit  pour  cela  de  pratiquer  douze  colonnes  pour  les 
douze  jours  de  travail  de  la  quinzaine,  ce  qui  se  peut  en 
rétrécissant  l’espace  employé  aux  larges  colonnes  des 
noms,  des  journées  et  des  observations. 

Sur  le  feuillet  gaucbe,  journées  des  attelages,  une  pre- 
mière large  colonne  est  intitulée  noms  ou  numéros  des  at- 
telages, suivie  de  six,  sept  ou  douze  petites  colonnes  por- 
tant le  nom  ou  l’initiale  du  nom  de  chaque  jour  delà  se- 
maine ou  de  la  quinzaine  ; enfin  la  colonne  du  total. 

Après  avoir  écrit , une  fois  pour  toute  la  semaine,  le 
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RéitartUion. 


TRAVAUX. 

» 

< 

« 

■i 

5 

U 

3 

«3 

d 

Il  1 

'•5 

3 

II 

OBSERVATIO.VS. 

Dimanche  : hersé  trèfles,  1 jour. 

}> 

)) 

)) 

)) 

1 

)) 

)) 

» 

» 

1 

Lundi;  labouré  blé,  2 jours  I/2; 
hersé  luzerne  no  8,  3 journées. 

2 1/0 

)) 

» 

)) 

5 

)) 

» 

)) 

» 

5 1,12 

.Hardi;  hersé  et  enterré  avoine, 
3 jours  ; labouré  pommes,  2 3^4. 

» 

3 

» 

)) 

» 

2 3/4 

» 

)) 

)> 

S 3/'. 

Mercredi  . hersé  luzerne,  et  dans 
l’après-midi,  orage 

» 

)) 

)) 

)) 

5 

)) 

)> 

» 

)> 

5 

lECDi  ; enterré  à la  herse  avoines, 
3].;  répandu  terres  sur  le  pré,  2. 

» 

O 

D 

)) 

O 

)) 

» 

:> 

5 

Pendredi;  charrié  fumier  au  sain- 
foin  

)> 

)) 

U 

1) 

L» 

)) 

)) 

» 

1) 

5 

jamedi  ; transporté  du  bois  pour 
: le  ménage,  2;  et  cendres  sui-  le 
! pré,  2 

J> 

» 

» 

)) 

O 

J) 

)) 

O 

)> 

4 

. ! 

2 1/2 

ü 

» 

■■ 

18 

2 3/4 

» 

» 

31  1/4 

1 

1 

i 

1 

nom  ou  le  numéro  de  chaque  charrue  ou  attelage  dans  le 
large  espace,  il  ne  s’agit  plus  que  de  noter  à la  fin  de  cha- 
que journée,  à la  suite  du  nom  de  chaque  attelage,  le 
chiffre  1 dans  la  colonne  du  Jour,  s’il  a travaillé  toute  la 
journée;  la  fraction  du  jour,  s’il  n’a  travaillé  qu’une  par- 
tie; et  0,  si  l’attelage  est  resté  dans  l’inaction. 

A la  fin  de  la  semaine  on  additionne  les  chiffres  hori- 
zontalement et  verticalement  ; on  obtient  le  même  total 
dans  les  deux  sens,  s'il  n’y  a pas  d’erreur. 

On  sait  ainsi,  dans  le  premier  sens  horizontal,  le  nombre 
des  journées  de  travail  de  chaque  charrue  par  semaine,  et 
dans  l’autre  sens  vertical,  le  nombre  des  journées  de  tra- 
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vail  de  toutes  les  charrues  par  jour;  ce  qui  donne  le  ta- 
bleau comparatif  des  attelages  actifs  ou  paresseux,  et 
celui  des  jours  bien  ou  mal  employés  par  des  causes  ac- 
cidentelles qu’on  peut  noter  dans  la  colonne  d'observa- 
tions (1). 

Répétons  ici  qu’il  suffit  de  quelques  minutes  pour  ins- 
crire ces  chiffres  dans  des  colonnes  toutes  préparées  au 
moyen  de  la  réglure  en  encre  grise  dont  nous  avons  parlé, 
et  intitulées  une  fois  pour  toutes  par  des  initiales  : on 
peut  même  se  dispenser  de  les  intituler  dans  la  prati- 
que par  suite  de  l’habitude  qu’on  contractera  d’en  faire 
usage  et  d’en  connaître  la  destination. 

On  ne  donne  ici  que  le  tableau  des  journées  de  travail 
d’une  semaine,  mais  on  répète  successivement  ces  ta- 
bleaux les  uns  au-dessous  des  autres  pour  les  semaines 
suivantes;  puis  on  en  fait  la  récapitulation  au  bas  de  la 
page,  qui  peut  contenir  tout  un  mois. 

Le  feuillet  droit,  répartition  des  travaux,  est  disposé  à 
peu  près  de  la  même  manière  que  celui  en  regard  (2). 

Une  première  large  colonne  pour  la  désignation  des 
travaux,  plusieurs  étroites  colonnes  à chiffres  portant  le 
nom  des  cultures  auxquelles  ces  travaux  ont  profité  (3)  ; 

(I)  La  colonne  d’observations  est  une  colonne  en  blanc  réservée  pour 
y noter,  toutes  les  fois  qu’il  reste  de  l’espace,  les  observations  de  toutes 
natures,  celles,  par  exemple,  relatives  aux  orages  ou  mauvais  temps  qui 
ont,  de  force  majeure,  diminué  le  travail  des  attelages  ; mais  cet  es- 
pace est  ménagé  aussi  pour  servir,  au  besoin,  à augmenter  le  nombre 
des  petites  colonnes  portant  le  nom  des  récoltes,  s’il  arrivait  qu’il  n’y  en 
eût  pas  assez.  On  doit  comprendre  qu’on  ne  met  pas  les  intitulés  d’a- 
vance, mais  seulement  à mesure  qu’on  en  a besoin. 

(2J  Toute  cette  sortie  ou  partie  droite  du  tableau  est  à supprimer,  si 
l’on  n’a  pas  ouvert  des  tableaux  aux  diverses  cultures;  revoir  note  (1) 
de  la  page  38. 

f3)  Ces  noms  correspondent  aux  tableaux  ouverts  aux  cultures. 
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une  colonne,  total  des  journées  de  travail  par  jour  ; enfin 
la  dernière  colonne  d'observations,  s’il  reste  de  l’espace, 
mais  qu’on  peut  réserver  ou  employer  en  petites  colonnes 
si  le  grand  nombre  des  cultures  l’exige. 

Chaque  soir  on  écrit  dans  le  large  espace,  après  le  nom 
du  jour,  la  désignation  succincte  des  travaux  exécutés  du- 
rant ce  jour,  et  l’on  place  à la  suite,  sur  la  même  ligne, 
dans  chaque  petite  colonne  portant  l’intitulé  ou  l’initiale 
d’une  culture,  le  chiffre  particulier  des  journées  employées 
à cette  culture  ; la  répartition  des  journées  de  travail  entre 
les  diverses  cultures  se  trouve  ainsi  faite  par  jour,  et,  au 
moyen  des  totaux  mis  au  bas  de  ces  petites  colonnes,  la 
même  répartition  se  trouve  faite  par  semaine. 

A la  fin  de  la  semaine  on  fait  les  additions  horizontale- 
ment et  verticalement  ; s’il  n’y  a pas  d’erreur,  on  obtient 
le  même  total  dans  les  deux  sens , et  de  plus,  ce  total  est  le 
même  que  celui  du  tableau  en  regard  des  journées,  avec 
lequel  il  y a balance. 
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No  4.  — TABLEAU  AUXI 

Entrée  ou  production  des  EVmiERS. 


Dates 

PROVENANCES. 

JANVIER  l'r 

Fumiers  suivant  inven- 
taire   

id.  31 

Tiré  des  écuries,  éta- 
bles, etc 

février  28 

id 

Mars  31 

id 

Avril  50 

id 

Mai  31 

id 

r: 

Cl 

O 

id 

Juillet  31 

id 

AOUT  31 

id 

Septemd.  30 

kl 

Octobre  31 



XOVEMR.  30 

id 

Décemb.  31 

id 

Ecurie. 

Vacherie. 

Bergerie. 

Basse-cour. 

1“ ENGRAIS  ACHETÉS. 

QUANTITES. 

)) 

)) 

» 

» 

1100 

tb 

60 

25 

15 

155 

45 

50 

20 

30 

145 

50 

45 

25 

25 

145 

50 

60 

oO 

45 

185 

75 

40 

25 

60 

200 

30 

55 

14 

25 

124 

GO 

30 

40 

15 

145 

5ü 

20 

16 

60 

151 

85 

45 

25 

40 

195 

*7î> 

50 

30 

45 

200 

60 

43 

28 

100 

231 

100 

100 

100 

100 

400 

740 

598 

.378 

560 

5376 

2 fr. 

2,  50 

2,50 

t4sn 

1 196 

9'i5 

1400 

5021 

3370 

Observations. 


Il  faut  adopter  une  unité  de  mesure,  le  volume  ou 
le  poids  ; mais  peser  les  fumiers  est  difficile  dans  la  prati- 
que : nous  adopterons  donc  le  volume  et  le  mètre  cube. 
11  faut  savoir  la  contenance  en  mètres  cubes  de  nos  voi- 
tures et  de  nos  fosses. 
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Répartition  on  Sortie. 


Il  reste  en  fosses  au  31  décembre 
Réduction  de  volume 


CÉRÉALES. 

PRAIRIES 

IRTIFICIELLFS. 

en 

RACINES. 
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33T6 


On  divise  le  feuillet  gauche  ainsi  qu’il  suit  ; 

Une  colonne  de  dates,  un  espace  pour  désigner  les  pro- 
venances, petites  colonnes  intitulées  du  nom  de  chaque 
compte  producteur  du  fumier  pour  y placer  le  chiffre 
qu’il  en  produit  par  semaine  ou  par  mois,  si  l’on  ne  net- 
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toie  les  écuries  que  tous  les  huit  jours  ou  tous  les  mois  ; 
enfin  la  colonne  des  quantités,  suivie  de  celle  ordinaire  des 
observations. 

Ces  intitulés  une  fois  mis  en  tête  du  tableau  pour  toute 
l’année,  il  ne  reste  plus,  lorsqu’on  vide  les  écuries  tous  les 
quinze  jours  ou  tous  les  mois,  qu’à  placer  le  chiffre  de  la 
quantité  de  fumier  produit  par  chaque  industrie  dans  la 
petite  colonne  qui  en  porte  le  nom. 

A la  fin  de  l’année  on  additionne  ces  chiffres  horizonta- 
lement et  verticalement,  et  l’on  obtient  le  même  total  dans 
les  deux  sens,  s’il  n’y  a pas  d’erreur  commise.  L’addition 
horizontale  donne  le  total  de  la  production  des  fumiers  de 
toute  l’exploitation  par  mois  ou  par  quinzaine  j et  l’addi- 
tion verticale  donne,  par  le  total  mis  au  bas  de  chaque  pe- 
tite colonne  intitulée  écurie,  étable,  bergerie  ei  basse-cour, 
tout  ce  que  chacune  a produit  de  fumier  en  particulier 
dans  l’année,  fumier  qu’il  faut  considérer  comme  un 
produit. 

Voilà  pour  l’entrée  des  fumiers;  mais  il  nous  reste 
maintenant  à noter  en  regard,  sur  le  feuillet  droit,  la  sor- 
tie des  engrais,  c’est-à-dire  leur  emploi  aux  diverses  cul- 
tures, de  manière  à faciliter  la  répartition  de  la  dépense 
des  engrais  à la  charge  de  toutes  les  cultures  auxquelles 
ils  ont  profité  (1). 

Le  feuillet  droit  est  disposé  à peu  près  de  la  même  ma- 
nière que  celui  en  regard;  mais, pour  avoir  un  plus  grand 
nombre  de  colonnes,  on  a placé  les  dates  à la  tête  et  dans 
le  large  espace  des  destinations,  qui  est  suivi  de  colonnes 
étroites,  intitulées  du  nom  des  cultures  auxquelles  les  en- 


(1)  Revoir  note  (1)  de  la  page  38. 
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grais  sont  destinés  pour  y placer  le  chiffre  des  quantités 
d’engrais  donnés  à chacune  ; enfin  une  colonne  totale  de 
quantités,  qui  eût  été  suivie  de  la  colonne  habituelle  des 
observations,  si  le  nombre  des  cultures  diverses  n’exigeait 
pas  qu’on  disposât  de  l’espace  qui  lui  était  ménagé;  ce  qui 
doit  arriver  souvent.  Les  intitulés  des  petites  colonnes 
correspondent  aux  tableaux  ouverts  aux  cultures,  si  l’on 
en  ouvre.  On  sait  que  si  l’on  avait  besoin  d’un  grand 
nombre  de  colonnes,  on  peut  consacrer  une  feuille,  qui 
ordinairement  contient  l’entrée  et  la  sortie,  tout  en- 
tière à l’entrée,  et  le  feuillet  gauche  en  regard  tout  entier  à 
la  sortie,  ce  qui  double  l’espace  dont  on  peut  disposer  pour 
les  colonnes  sans  détruire  la  symétrie  de  l’entrée  et  de  la 
sortie  mises  en  regard. 

Ensuite  rien  n’empêche  de  joindre  la  colonne  inutile 
d’observations  de  l’entrée  à celle  des  destinations,  qui  lui 
est  voisine,  pour  faire  de  plus  amples  explications  pour  les 
emplois  des  fumiers. 

Chaque  fois  qu’on  fait  une  fumure,  après  avoir  écrit  la 
date  et  la  désignation  du  champ  fumé,  on  place  le  chiffre 
de  la  quantité  de  fumier  sorti  dans  la  petite  colonne,  por- 
tant le  nom  de  la  culture  qui  doit  en  être  chargé. 

A la  fin  de  l’année  on  additionne  ces  chiffres  horizon- 
talement et  verticalement  ; on  obtient  ainsi  un  total  qui  est 
le  même  dans  les  deux  sens,  s'il  n’y  a pas  d’erreur  ; et  il 
est  évident  que,  par  les  totaux  des  petites  colonnes,  on  a 
la  répartition  des  quantités  de  fumiers  fournies  à chaque 
culture,  quantités  qu’il  s’agit  de  porter  à l’entrée  du  ta- 
bleau de  chacune,  si  on  leur  en  a ouvert. 
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No  5.  — TABLEAU  DE  CONSOJ 

ENTRÉE.  fÿuautitcs  cousomiuécs. 


DATES. 

PnOVENANCES. 

(Û 

4^ 

X. 

a 

’V 

H 

H 

« 

Avoini 

c 

’o 

ri 

S 

Paille. 

Ol 

o; 

n 

C 

' S 

Cu 

C 

O 

vy 

O) 

> 

s 

C' 

C. 

Janv.nt 

Du  Cte  Avoine,  f“ 

h 

30 

q 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

30 



— 

Foin,  f" 

)) 

200 

))q 

» 

)) 

}) 

)> 

» 

M 

200 





Luzerne,  'L 

» 

» 

150 

» 

» 

)) 

)> 

» 

)> 

150 

_ 



Paille,  r» 

» 

)) 

)) 

ÔOO 

» 

)) 

» 

)> 

» 

300 



P.egain,  L 

)) 

)) 

» 

)) 

120 

k 

)) 

)) 

)) 

120 





Betterave,  f» 

» 

» 

)) 

)> 

1) 

1000 

k 

M 

» 

1000 



B.cletene,!'" 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

500 

k 

)) 

500 

_ 



Son,  f’ 

M 

)) 

» 

» 

)) 

» 

280 

b 

280 

— 

— 

Vert,  L 

» 

» 

)) 

» 

» 

» 

)) 

)) 

1000 

1000 

3580 

Janv.  15 

— 

Avoine,  L 

21 

)) 

)) 

>) 

» 

)) 

» 

» 

» 

24 



Foin,  f" 

y) 

240 

}) 

)) 

» 

)) 

» 

)) 

)) 

240 





Luzerne,  f" 

i) 

)) 

110 

}> 

» 

» 

)) 

}) 

» 

140 

__ 



Paille,  fo 

)) 

» 

» 

450 

)) 

» 

)) 

» 

» 

450 





P.egain,  fo 

» 

)) 

)j 

» 

100 

» 

)) 

» 

)) 

100 



Better.,  R 

)) 

)> 

» 

)) 

)) 

800 

» 

)) 

)) 

800 





P. de  terre,  f” 

)) 

)) 

» 

» 

)) 

)) 

400 

» 

» 

4tl0 





Son,  fo 

)) 

i) 

)) 

)) 

)) 

» 

220 

» 

220 

— 

_ 

Vert,  f' 

)) 

)) 

)J 

)) 

n 

» 

)> 

» 

800 

800 

Totaux.  . . . 

34 

440 

29Ü 

7.50 

2-20 

1800 

900 

500 

1800 

6754 

^ 

iiit 

3f 

-f 

2üC 

2üC 

30 

IC 

r.oc 

54Ü 

1Ô2Ü 

“2050 

t;.00 

55 

450 

2"ü 

500 

510 

Sur  le  feuillet  gauche,  qui  est  l’entrée  et  qu’on  sup- 
pose être  un  dépôt  spécial  pour  la  consommation,  on 
ménage,  après  la  colonne  des  dates,  un  espace  pour  dési- 
gner les  provenances,  suivi  d’étroites  colonnes  portant 
chacune  le  nom  d’une  des  denrées  destinées  à l’alimen- 
tation des  animaux;  enfin  la  colonne  des  quantités  suivie 
de  celle  ordinaire  des  observations,  mais  qui  se  trouve 
cette  fois  partagée  en  une  petite  colonne  de  prix  et  une 
dernière  pour  les  sommes. 

Dès  qu’il  entre  au  dépôt  pour  la  consommation  du 
bétail  une  quantité  de  vivres,  on  écrit  après  la  date  la  dé- 
signation du  compte  d’où  cette  quantité  provient,  et  l’on 
place  le  chiffre  dans  la  colonne  intitulée  du  nom  de  cette 


SOMMES. 
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MATION  DU  BÉTAIL 

Répartition  on  SORTIS. 


RÉPARTITION 

Ire 

2nie 

Vj 

'U 

PRIX 

BNTRB 

H 

de 

SOMMES. 

TOTAUX. 

QCIN2AINE. 

qUINZiIXE 

< 

LES  COMPTES  CONSOMMATEURS. 

s 

RBTie.NT* 

1 

fr. 

C.  1 

fr. 

C. 

fr. 

c. 

f Avoine.  . . . 

27 

IG 

45 

10 

» 

450 

» 

Foin 

150 

ICO 

510 

3 

i) 

950 

)) 

ATTELAGES.  . . 

l.uzeme. . , . 

50 

40 

90 

7 

)) 

030 

w 

P.iille 

120 

150 

270 

2 

» 

510 

)) 

2745 

)» 

Sun 

8Ü 

CO 

140 

1 

h 

no 

» 

Betterave.  . . 

200 

100 

ôllO 

» 

25 

75 

» 

Foin 

51) 

80 

150 

5 

h 

500 

)) 

raille 

KiO 

150 

250 

2 

» 

500 

))  1 

VaCBERIE.  . . . < 

DeiierA^ve.  . . 
Son 

81  iO 
100 

700 

140 

1500 

2i0 

» 

1 

25 

373 

240 

))  ' 
» / 

2100 

H 

Vert 

1000 

500 

1800 

» 

50 

540 

» 1 

Regain 

120 

100 

220 

)> 

25; 

55 

» 

luzerne.  . . . 

lut) 

100 

21  lO 

7 

1400 

Troipeau.  ... 

Paille 

00 

100 

ICO 

2 

)), 

5:10 

1720 

)) 

Avoine 

3 

8 

11 

10 

IIO 

» 

Rasse-cocr.  . . 

rallie 

l’oimncs. . . . 

20 

500 

50 

■ÎOO 

70 

900 

O 

)) 

)> 

30' 

1 iO 
270 

)> 

» 

C40 

» 

Son 

100 

20 

120 

1 

jj 

120 

J 

ôî)80 

2174 

CTüi 

1 

i 

7d05 

espèce  de  vivre.  On  obtient  le  contrôle  habituel  en  addi- 
tionnant tous  ces  chiffres  à la  fin  de  la  quinzaine  ou  du 
mois,  horizontalement  et  verticalement  ; s'il  n’y  a pas 
d’erreurs,  le  total  est  le  même  dans  les  deux  sens,  et  ce 
total  est  de  plus  égal  à celui  du  tableau  de  sortie:  ce  sont 
des  totaux  de  vérification,  voilà  tout,  car  ils  se  composent 
d'unités  différentes,  d'hectolitres  pour  l’avoine,  de  quin- 
taux métriques  pour  les  fourrages,  de  kilogrammes  pour 
le  son,  etc.  Mais  peu  importe  ; cette  colonne  de  quantités, 
qui  présente  un  total  sans  unité  commune,  atteint  son  but, 
et  sert  suffisamment  pour  arriver  à cette  utile  vérifica- 
tion. 

L’entrée  de  ce  tableau  n’est  pas  absolument  nécessaire  ; 
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elle  se  trouve  ici  pour  la  symétrie  et  comme  contrôle. 

Sur  le  feuillet  droit  de  répartition,  après  la  colonne  de 
dates,  on  ménage  un  large  espace  pour  écrire,  au-dessous 
les  uns  des  autres,  les  noms  des  comptes  consommateurs 
et  celui  des  denrées  consommées  par  chacun  d’eux,  réunis 
par  une  accolade. 

Ces  noms  de  comptes  et  de  denrées  sont  suivis  de  plu- 
sieurs colonnes  portant  en  tête  la  désignation  de  pre- 
mière et  deuxième  quinzaine  du  mois,  pour  y placer 


N°  6.  — TABLEAU  DE  LA  CONSOM 


ENTRÉE  ou  dépôt  des  Provisions. 


Si  l’on  voulait  entrer  dans  les  détails  de  la  consomma- 
tion de  la  maison,  on  pourrait  ouvrir  un  tableau  disposé 
comme  le  précédent. 


PRIX  COUTANT 

ou  de  revient. 


[).\Ti:,s. 
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les  chiffres  des  quantités;  enfin  la  colonne  du  total  des 
quantités , qui  précède  celle  ordinaire  des  observations, 
mais  qui  se  trouve  cette  fois  subdivisée  en  une  petite 
colonne  de  prix  et  une  dernière  pour  les  sommes. 

Sur  le  tableau  ci-dessus,  on  a fait  entrer  au  dépôt,  tous 
les  quinze  jours,  la  quantité  de  chaque  aliment  jugée 
nécessaire  pour  la  consommation  de  la  quinzaine.  C’est 
ce  qui  doit  se  faire  dans  la  pratique,  où  il  ne  conviendrait 
pas  de  prendre  à même  des  magasins  généraux. 


M\TION  DE  LA  MAISON. 


l'oüsoîsîïîîatioa. 


SORTIS. 


NOMS  DES  DENRÉES. 


PaÎD 

Viande  et  Lard.  . 
Pommes  de  terre. 

Légumes 

Sel 

Vin 

Cidre 

Beurre 

œufs 

Divers 


Tout  ce  qui  entrerait  pour  la  consommation  de  la  mai- 
son serait  inscrit  à l’entrée. 

Après  la  date,  on  désignerait  d’où  provient  la  denrée 
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qui  entre,  et  l’on  en  placerait  le  chiffre  de  quantité  dans 
la  petite  colonne  intitulée  du  nom  de  cette  denrée. 

On  additionnerait  ces  chiffres  à la  fin  de  la  semaine,  de 
la  quinzaineoudumois,  horizontalement  et  verticalement  ; 
le  total  sera  le  même  dans  les  deux  sens. 

On  placerait  le  prix  coûtant,  si  on  a acheté  la  denrée, 
ou  le  prix  coûtant  présumé,  si  c’est  un  produit  de  l’éta- 
blissement, dans  la  colonne  des  prix,  et  le  produit  de  la 


IXo  7 _ tàBLEAU  AUXl 


Entrée, 


j 

SIGNAI.EMF.NT. 

PRODUITS 

t/3 

NOMS 

(Tj 

SEXE. 

et  accioissem. 

H 

DATES. 

bî 

M 

J, 

H 

et 

et  protenancc«. 

3 

M 

AGE, 

H 

3 

& 

< 

t 

3 r 

OB£BKT1T10VS. 

1 

H 

V 

et  g 

> 

> 

1 18.48. 

Suivant  inventaire. 

'janv.  1'^' 

! 

3 

O 

5 

<> 

/. 

3 

O 

4 

C, 

4 

7 

4 

8 

4 

0 

4 

10 

Oà7 

11 

7à8 

12 

7à8 

1 

5 

1 à 2 ans 

r,  à c ni. 

6 

On  ouvre  un  tableau  sous  le  nom  de  Vacherie  pour  le 
personnel  de  l’étable,  ainsi  divisé  : une  colonne  des  dates, 
un  espace  pour  les  noms  et  numéros,  une  colonne  pour  les 
quantités,  suivie  de  la  colonne  ordinaire  des  observations. 
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multiplication  de  la  quantité  par  le  prix  dans  la  dernière 
colonne  des  sommes,  qui  par  son  total  fait  connaître  la 
dépense  de  la  semaine,  de  la  quinzaine  ou  du  mois. 

Mais  si  l’on  ne  veut  pas  mettre  de  prix  coûtant  présumé  ' 
on  se  contentera  de  noter  les  quantités. 

Quant  à la  sortie,  on  peut  disposer  ce  tableau  différem- 
ment ; mais  si  l’on  veut  constater  la  consommation  jour 
par  jour,  on  le  disposera  comme  ci-dessus. 


LIAIRE  DE  VACHERIE. 


Sortie. 


CONSOMMÉ. 


SORTIES 


diverses. 


QUANTITÉS,  observations 


On  intercale  des  colonnes  entre  celle  des  numéros  des 
animaux  et  celle  des  quantités,  mais  cela  n’est  pas  in- 
dispensable. 

On  commence  ce  compte  par  y porter  en  détail  tous 
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les  animaux  figurant  sur  l’inventaire  d’entrée,  désignés 
sous  leur  nom  ou  par  un  numéro. 

Ensuite,  dès  qu’il  entre,  soit  par  achat,  soit  par  nais- 
sance, un  nouvel  animal,  on  l’inscrit  à sa  date  d’achat 
ou  de  naissance,  on  lui  donne  un  numéro,  et  l’on  sort  le 


No  8.  — TABLEAU  AUXI 


Entrpc. 


DATES.  TROVENANCES. 


Janv.  itT.  Suivant  inventaire. 


SEXE. 


PllODüdS 
cl  iiccroissilll. 


AGE. 


crû 

QUALITÉS 

'W 

H 

SC 

el 

G 

O* 

OBSEKTATIONS. 

On  ouvre  un  tableau  à bergerie,  pour  le  personnel  du 
troupeau,  disposé  comme  ci-après. 

On  commence  ce  compte  par  y décrire  en  détail,  si  l’on 
veut,  tous  les  animaux  figurant  à l’inventaire  d’entrée  ; ils 
reçoivent  un  numéro  impair  pour  les  hrehis  et  pair  pour 
les  moutons. 
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chiffre  de  cet  accroissement  de  nombre  dans  la  colonne 
des  quantités. 

La  sortie  est  divisée  de  la  même  manière. 

Toutes  les  fois  qu’il  sort  une  bête,  soit  par  vente,  soit 
par  mort  ou  consommation,  on  l’inscrit  à sa  date. 

LIAIRE  DE  BERGERIE. 


Sortie. 


] 

1 

VENDU 

CONSOMMÉ. 

SORTIES 

dates. 

DESTINATIONS. 

r 

QUANTITÉS. 

OBSERVATIONS  j 

1- 

ç 

Z 

diverses. 

1 

j 

! 

On  peut  supprimer  toutes  ces  colonnes  entre  les  prove- 
nancesetles  quantités  ; il  suffit  qu’on  signalel’âge  et  le  sexe. 

Dès  qu’il  entre  un  animal  soit  par  achat,  soit  par  nais- 
sance ou  tout  autrement,  il  faut  avoir  soin  de  l’inscrire  à 
l’entrée. 
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N»  9.  — TABLEAU  AUXI 

Euti-éc. 


1 

rr.OVEXANCES. 

■J 

VOLAILLES. 

'À 

-U 

PRODUITS 

et  aceroissem. 

c/3 

<sZ 

H 

OBSERVATIONS. 

' DATES. 

5 

c 

e 

rs 

-c  ± 

c ® 

c 

O 

<3 

U 

< 

O 

A 

e 

Jaiiv.  Ifr. 

Suivant  inventaire. 

On  ouvre  un  tableau  à basse-cour,  pour  le  personnel 
de  la  basse-cour,  disposé  à peu  près  comme  les  précé- 
dents. 

On  commence  par  y inscrire  les  animaux  portés  sur 
l’inventaire  d’entrée,  en  détail  si  l’on  veut. 

Tonies  les  colonnes  intercalées  entre  les  provenances 
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AIRE  DE  BASSE-COUR. 


Sortie. 


et  désignations  peuvent  être  supprimées  ; il  suffit  de  noter 
clairement  à l’entrée  tout  ce  qui  entre  par  achat,  par 
naissance  ou  autrement. 

Toutes  les  fois  qu’il  sort  un  animal  par  ven  te,  consom- 
mation, mort  ou  toute  autre  cause,  il  faut  le  noter  à la 
sortie. 
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Entrée. 


N°  10.  — TABLEA 

Correspondant  au  compi 


Üïl 


IA: 


DATES. 


NOMS 

et  signalements. 


:Janv.  1er  Suivant  inventaire. 


AGE. 


SEXE. 


QUALITES. 


QUANTITÉS. 


OBSERVATIONS 


iTE 


Ce  compte  se  tient  comme  les  trois  précédents  pour 
constater  l’entrée  et  la  sortie  en  quantités  du  personnel 
des  attelages,  mais  il  est  encore  moins  important  que  les 
précédents.  Aussi  proposons-nous  de  réunir  ces  quatre 
comptes  en  un  seul  sous  le  nom  de  Animaux,  dont  nous 
donnons  le  modèle  à la  suite  de  celui-ci. 

Dès  qu’il  entre'un  animal  nouveau,  il  faut  le  noter  à sa 
date,  et  signaler  son  sexe,  son  nom,  son  numéro,  ses  qua- 
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XILIAIRE  D’ÉCURIE. 


elages  au  grand-lrvrc. 

Sortie. 


— 

TES. 

DESTINATIONS. 

NUMÉROS. 

AGE. 

SEXE. 

QUALITES. 

QUANTITÉS. 

ORSERVATIOXS. 

lités  ; pour  cela,  toutes  les  colonnes  pratiquées  entre  celles 
du  signalement  et  des  quant  ités  ne  sont  pas  indispensables. 

Quant  à la  sortie,  les  colonnes  entre  celles  du  signale- 
ment et  des  quantités  ne  sont  pas  indispensables.  11  suffit, 
toutes  les  fois  qu’il  sort  un  animal  par  \enle,  mort,  ou 
pour  toute  autre  cause,  de  le  noter  à la  sortie  en  rappelant 
le  nom,  le  numéro  et  autres  indices  qui  l’ont  signalé  à 
l’entrée. 


60 


COMPTABILITÉ  AGRICOLE. 


No  11.  _ tableau  au 


Entrée. 


DATES. 


NOMS  OÜ  MMEROS 


et 

SIGNALEMENT. 


Jaiiv.  lel-. 


(nvent.  d'entree. 


ATTELAGES 


BERGERIE 


O 


3 a 


VAC'ÜERIE 


BASSE -COIR. 


I 1 I 


U — 

O 


TOTAL 


des 

quantiti 


A 


Les  quatre  tableaux  précédents  n’étant  en  grande 
partie  destinés  qu’à  constater  l’entrée  et  la  sortie  du  per- 
sonnel des  animaux,  leur  accroissement  par  achat  ou 
naissance,  et  leur  décroissement  parxente,  consommation 
ou  mort,  il  est  préférable  peut-être  de  n’avoir  qu’un  seul 
tableau  pour  le  personnel  des  quatre  comptes  d’attelages, 
bergerie,  vacherie  et  basse-cour,  puisqu’à  l’aide  des  co- 
lonnes intérieures  on  peut  prévenir  la  confusion  et  distin- 
guer ce  qui  concerne  chacune  de  ces  industries. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  aux  tableaux  précédents 
s’applique  à chacune  des  colonnes  de  celui-ci. 
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ÆIRE  DES  ANIMAUX. 


Sortie. 


NOMS  Oü  NCMÉROS 

ATTELAGES 

DATES. 

et 

X 

3 

SIGNALEMENT. 

3 

8 

C3 

> 

<U 

.3 

O 

BERGERIE  VACBERIE’  BASSE -COÜR. 


a f 

2 =a 


.1  . 


I ^ ^ 


TOTAL 

des 

QUANTITÉS. 


On  écrit  toutes  les  entrées  d'animaux  à leur  date  et  l’on 
en  porte  le  chiffre  dans  la  colonne  qui  concerne  chaque 
espèce;  on  additionne  à la  fin  du  mois  ou  de  l’année, 
quand  on  veut,  horizontalement  et  verticalement  ; le  total 
est  le  même  dans  les  deux  sens,  s’il  n’y  a pas  d’erreur. 

La  sortie  est  absolument  semblable  à l’entrée  ; dès 
qu’il  sort  un  animal,  il  faut  le  noter,  à sa  date,  à la  sortie 
et  placer  le  chiffre  dans  la  colonne  destinée  à son  espèce. 
L’addition  de  ces  chiffres /lorizonla/ement  et  verticalement 
donne  le  même  total  ; et  la  différence  entre  les  deux  to- 
taux des  deux  colonnes,  portant  le  même  intitulé  à l’en- 
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trée  et  à la  sortie,  fait  reconnaître  ce  qui  reste  en  animaux 
de  cliaque  espèce. 

Ce  sont  des  livres  dont  on  peut  se  passer  si  l’on  note  avec 

N»  12.  — AUTRES  MODÈLES  DE  TABLEAUX  RELATAI 

TACnERIE.  Production  du  Lait. 


TBàlTU 

NUMÉROS  ET  NOMS 

'U 

-c 

.J 

s 

•O 

*0 

3 

a 

TOTAL. 

de  la 

DES  VACHES. 

3 

Z 

s 

Z 

& 

> 

(A 

£ 

a 

eemaioe. 

~ 

1 matin. 

4 

2 

s 

4 

4 

3 

4 

25 

I JEANNE.  . . . { 

( soir. 

5 

1 

3 

2 

5 

4 

2 

20 

46 

1 matin. 

4 

5 

3 

4 

4 

3 

3 

26 

2 MARIE  . . j 

' soir. 

4 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

29 

SS 

matin. 

3 

4 

3 

5 

3 

2 

23 

3 La  Roesse. 

soir. 

2 

a 

3 

4 

4 

3 

3 

22 

45 

( matin. 

5 

4 

4 

i 

4 

S 

4 

30 

4 La  Noire  . . | 

( soir. 

4 

5 

3 

4 

4 

4 

5 

29 

S9 

29 

27 

29 

29 

35 

30 

2() 

» 

205 

OBSERVATIO 


B.«SSE-COI]R. 


Production. 


DATES. 

DÉSIGNATION. 

OEUFS. 

QUANTITÉS. 

OBSERVATIO? 

Poules  ....*. 

Coqs 

Canards 

Canes 

Dindons 

Porcs 

Pigeons 

. 

Si  l’on  voulait  ouvrir  un  tableau  plus  détaillé  pour 
la  vacherie  et  la  laiterie,  on  pourrait  le  disposer  sur 
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exactitude  les  achats  et  ventes, les  naissances  et  morts,  en 
un  mot  les  entrées  et  sorties  des  animaux  sur  le  mémorial- 
caisse. 


l|.  LA  VACHERIE,  A LA  LAITERIE  ET  A LA  RASSE-COUR . 

^ ISOKTIE. 


DATES' 

LA 

s 

c 

O 

O 

T. 

3 

"3 

V 

FR0.1 

E 

c 

O 

3 

AGE. 

•3 

BEI 

c 

E 

c 

O 

RRE. 

3 

« 

'u; 

H 

ir. 

S 

PRIX 

observations. 

[Lundi  1. 

Recueilli  29  litres. 

8 

9 

ô 

» 

9 

» 

29 

Mardi  2. 

— 27  — 

7 

9 

4 

» 

7 

)) 

27 

Mercredi  3. 

— 29  — 

7 

8 

5 

)> 

9 

)> 

29 

Jeudi  4. 

— 29  — 

G 

8 

7 

» 

8 

n 

29 

Vendredi  5. 

— 55  — 

8 

9 

9 

» 

9 

)) 

35 

Samedi  6. 

— 30  — 

7 

8 

7 

n 

8 

» 

30 

Dimanche  7. 

— 26  — 

6 

9 

4 

» 

7 

)) 

26 

40 

(iO 

39 

» 

57 

» 

2(i3 

Prix.  . . . 

dèles ci-dessus,  donnés  de  surcroît. 


(34  COMPTABILITÉ  AGRICOLE. 

N“  13.  — TABLEAU  AU 

U* 


Récoltes  1848. 


PltOVEXANCES 

CËBEALES 

PRAIRIES 

FOURRA 

1 DATES. 

des 

d'hiver  : 

d’été  : 

artiûcielles  : 

annuel 

RÉCOLTES', 

avec  désignation  des  champs 

et  parcelles. 

•w 

U 

O 

û 

AVOINE. 

ORGE. 

TRÈFLE. 

U 

CS 

U 

N 

» 

•J 

SAINFOIN. 

VESCE, 

l’Avril. 

■ 

Sainfoin  (f'  coupe)  du  Hocher.  . 

3,nnn 

|l 

II 

» 

Id.  delaGaloppe. 

• *1 

1,000 

II 

1 Mai. 

1® 

Trèfle  (l‘‘®  coupe)  du  Kaveau.  . . 

15 

Luzerne  do  Solon 

» 

15 

Id.  de  la  Garenne 

1 .uni) 

Juin. 

)) 

» 

Juin. 

10 

Seigle  de  la  pièce  Dubois 

11,000 

13,000 

Id . de  la  Galoppe 

26 

Vesce 

26,000 

Bisaille 

11 

31 

1 

Août. 

10 

Blés  du  Pont-Saint-Denis 

10,000 

1G,0(X) 

0,o00 

20 

Sainfuin  (2^  coupe) 

2, SCO 

0| 

Trèfle 

1,200 

14.000 

9.000 

» 

, 

!2G 

4,000 

31 

00 

-U 

ri  «nn 

Oci. 

30 

» 

ol 

1 

■Vov. 

10 

1 

.-2,r.oo 

26,000 

23,000 

4,000 

3,200 1 8,200 

1 6,300 

26,000 

110 

58,ti00 

1 27,000 

1 

17,900 

36,500 

(l)Ce  tableau  a été  imaginé  surtout  pour  les  écritures  en  partie  double;  Il  y a ici  abtel 


TROISIEME  PARTIE. 

JAIRE  DES  RÉCOLTES. 


Eurécs* 


RACINES  ; 


S m 
S ^ 

a.  U 


PLANTES 
commercia- 
les : 


8,000 

2,000 


10000 


4,000 


4,000 


3,000 


5,000 


19.000 


6,000 

4,500 


10,500 


OD 

■H 

es 


1,200 


1,200 


11,70. 


9.000 

6.000 

5,000 


12,000 


32,000  j 


52,000  202,000 


APPLICATION. 


6: 


Sorties. 


QUANTITÉS 

à porter  à l’entrée  des  comptes  ouverts 

sur 

le  livre  de  magasins. 

pnix  de  revient  | 

de  chaque  récolle 

ou  soldes  des  comptes*' 

es|ifces.  j 

CÉP.ÉALES  D’HIVER. 

/ En  meule  , n“  1 . . 

3,000 

Id.  2.  . 

3,500 

S { Id.  3.  . 

6,000 

“ j En  grange, n»  7.  . 

8,000 

( Id.  3.  . 

12,000 

32,;, 00 

17,951 

1 J ( En  meule,  10,000  c 



1 g V En  grange,  16,000  j 

58,500 

9,13.'. 

CËRÉ.ALES  D’ÉTÉ. 

. / En  meule , n“  1 . . 

8,000 

£ l Id.  2.  . 

7,000 

|{  Id.  3.  . 

6,000 

>/ En  grange,  n» 5.  . 

1,000 

■=  V Id.  6.  . 

1,000 

23,000 

7,79(» 

ORGE. En  grange, n“ 7.  . 

4,000 

27,000 

3,960 

PRAIRIES. 

TRÈFLE.  T'  coupe. . . . 

2,000 

— 2'  coupe.  . . . 

1,200 

1,985 

LUZERNE,  l"  coupe.  . . 

3,000 

j — 2'  coupe.  . . . 

52,00 

1 — 3'  coupe.  . . . 

2,000 

5,04( 

1 S.llNFOIN.  I"  coupe.  . . 

4,000 

1 — 2'’  coupe.  . . . 

2,500 

17,900 

2,I0(- 

j FOURRAGES. 

1 VESCES.  En  moule.  . . . 

10,000 

— En  grange. . . . 

16,000 

BiSAiLLES.  En  grange. . 

4,000 

36,500 

7,025 

— En  meule.  . . 

RACINES. 

PO.MMLS  DE  TERRE. 

Cave  no  1 .....  . . . 

10,000 

BETTERAVES.  CavCll"  2.  . 

4,000 

CAROTTES.  Cavcn“l.. 

5,000 

19,000 

0,77.^ 

PLANTES  CO.tl.\IERCIALES. 

CHANVRE 

1,200 

'colza 

10, .500 

11,700 

(1)  » 

j PRÉS. 

1 FOINS.  cuupe 

20,000 

1—2'  coupe.  . . 

12,000 

32,000 

(1)  » 

1 

202,000 

61,680 

sommes,  parce  que,  dans  notre  grand-livre  modèle,  on  n’a  pas  ouvert  les  comptes  de  prés  et  d 
f intes  commerciales,  tous  ces  détails  concernent  1a  tenue  des  livres  en  partie  double  à laquell 
rapporte  ce  tableau. 
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On  ouvre  sur  l’auxiliaire  général  un  tableau  de  la  ré- 
colte de  l’année  où  l’on  note  toutes  les  récoltes  partielles 
obtenues  dans  les  divers  champs  ; il  sert  à créditer  les 
tableaux  ouverts  à chaque  culture,  chacun  de  sa  portion 
de  la  récolte  générale,  portion  qui  se  compose  elle-même 
des  récoltes  partielles  obtenues  dans  les  diverses  pièces  de 
terre  dont  la  sole  est  formée. 

Dans  ce  tableau,  les  principales  colonnes  doivent  être 
intitulées  du  nom  dont  on  a fait  choix  pour  les  diverses 
cultures  (qui  sont  ici  céréales  d'hiver,  céréales  d'été, 
prairies  artificielles,  fourrages  annuels,  racines,  plantes 
commerciales  et  prés).  Ces  colonnes  sont  subdivisées  en 
plus  petites  colonnes  portant  le  nom  des  denrées  com- 
prises dans  ces  comptes  ou  sous  ces  dénominations  gé- 
nérales. 

On  doit  remanjuer  que,  l’espace  manquant  pour  les 
nombreuses  colonnes  de  Ventrée,  on  a dû  empiéter  sur  le 
feuillet  droit,  ordinairement  réservé  tout  entier  à la  sortie; 
mais  dans  cette  exception,  nous  avons  pris  diverses  pré- 
cautions d’arrangement , entre  autres  celle  de  rompre 
le  niveau  des  lignes  de  l’entête  pour  prévenir  toute  con- 
fusion. 

Par  les  additions  horizontalement  et  verticalement,  qui 
donnent  dans  les  deux  sens  un  total  qui  est  le  même  à 
l’entrée,  et,  de  plus,  parfaitement  semblable  à celui  de  la 
sortie,  on  obtient  notre  moyen  de  contrôle  et  de  vérifica- 
tion habituel  ; la  colonne  quantités  où  sont  confondus 
des  nombres  d’unités  de  différentes  natures,  donne  un  total 
sans  unité  commune , mais  qui  sert  suffisamment  pour 
arriver  à cette  utile  vérification. 

On  voit  à l’entrée  ce  que  chaque  champ  a produit  de 
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récoltes  en  particulier,  et,  le  chiffre  de  la  récolte  de  cha- 
cun étant  placé  dans  la  colonne  de  la  sole  dont  il  fait  par- 
tie, on  trouve  par  l’addition  de  cette  colonne  le  total  des 
récoltes  de  même  nature,  ou  de  la  sole  de  l’année. 

On  doit  voir  que  le  compte  de  prairies  artificielles 
comprenant  le  trèfle,  la  luzerne  elle  sainfoin,  renferme 
trois  petites  colonnes  intitulées  de  ces  noms,  additionnées 
chacune  en  particulier,  mais  dont  les  totaux  partiels  sont 
réunis  en  un  seul  total  placé  au-dessous,  au  milieu  de  la 
colonne  ouverte  à cette  culture  ; ce  qui  n’a  pas  lieu  pour 
celui  de  prés  qui  est  sans  subdivisions. 

On  peut  remarquer,  en  outre,  que  tous  les  intitulés  des 
colonnes  grandes  ou  petites  et  leurs  totaux  correspondent 
tous  ou  se  balancent  avec  les  noms  et  les  totaux  figurant 
à la  sortie. 

Ce  tableau  de  sortie  sert  pour  ouvrir  en  égal  nopibre 
les  comptes  ou  tableaux  au  livre  de  magasins  et  pour  y 
répartir  à l’entrée  de  chacun  les  quantités  qui  sortent  de 
celui-ci. 
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N»  14.  — TABLEAU  AUXILIAIRE  DE 


DOIT  Champ  «le  la  Caille,  IV*'  €. 


DATES. 

DÉSIGNATION  ' 

des 

TRAVAUX  DES  CIlAJlt'S 

m 

P 

tr 

c 

Labours. 

Semenres. 

Hersage.  || 

Main-d’œuvre.  j| 

Divers.  | 

X 

■Ui 

H 

H 

■< 

9 

C* 

ODSERVATIOXS. 

1 

1 

Doit  Pièce  da  Pont-Saint-Dciais,  Z. 


On  peut  ouvrir  sur  V Auxiliaire  général  agricole  un 
compte  ou  tableau  à chaque  champ,  comme  le  conseillait 
Thaër.  Pour  simplifier,  nous  n’avons  ouvert  que  des 

On  comprend  que  dans  la  pratique  on  ne  met  plus  Tintilulé  de  ces 
colonnes  à chaque  compte  de  champ,  pas  plus  qu’on  ne  met  sommes  en 
tête  de  la  colonne  ordinaire  des  sommes;  la  colonne  des  dates,  l’espace 
pour  les  désignations,  la  colonne  des  quantités  et  celle  des  observations 
s’expliquent  d’elles-mèmes;  il  ne  reste  donc  plus  qu’à  placer  au  haut  de 
la  page  du  registre  l’intitulé  des  petites  colonnes  étroites,  qui  servira 
pour  toute  la  page,  et  encore,  la  réglure  allant  d’une  extrémité  de  la 
feuille  à l’autre,  on  pourrait  intituler  ces  colonnes  en  dehors  même  du 
tableau,  tout  en  haut  de  la  page,  ce  qui  suffirait  pour  toute  cette  page, 
où  l’on  pourrait  ouvrir  un  compte  à cinq  ou  six  champs. 
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CHAQUE  CHAMP  OU  PIÈCE. 


AVOIR. 


1 

j DATES. 

i 

RÉCOLTES  OBTENUES 

y? 

'U 

H 

? 

z: 

< 

U» 

OBSERVATIONS 

AVOIR. 


tableaux  aux  diverses  natures  de  culture  par  soles  qui 
comprennent  plusieurs  champs , parce  que  tous  ces 
champs  doivent  dans  l’année  produire  une  denrée  de 
même  nature  dont  nous  recherchons  le  prix  de  revient  ; 
mais  rien  n’empêche  d’ouvrir  ici,  sur  notre  registre 
auxiliaire,  un  tableau,  si  nous  le  voulons,  à chaque  champ, 
ainsi  qu’il  suit  : 

On  porte  à l’entrée  de  ce  compte  ou  tableau,  à sa  date, 
tous  les  articles  qui  entrent  pour  ainsi  dire  dans  le  champ, 
comme  fumiers,  labours,  semences,  travaux,  etc.,  au 
même  moment  qu’on  porte  ces  mêmes  articles  à la  sortie 
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de  leur  compte  ou  tableau.  Ainsi,  quand  on  transporte  du 
fumier  sur  le  champ,  cela  est  noté  d’abord  à la  sortie  du 
tableau  des  fumiers,  et  ensuite  on  le  fait  entrer  au  débit 
du  champ  ; il  en  est  de  même  pour  la  main-d’œuvre  et 
pour  les  travaux  des  attelages,  ils  sont  notés  là  la  sortie 
du  tableau  ouvert  à chacune  de  ces  dépenses,  et  en  même 
temps  on  vient  porter  ces  articles  au  débit  du  champ. 

Tout  sur  ce  registre  suit  le  mouvement  d’entrée  et  de 
sortie  dont  nous  avons  parlé,  jusqu’à  la  vente  ou  la  con- 
sommation. 

No  15.  — TABLFAUX  AUXI 

DOIT  lianiarquo. 


doit  Welniann. 


Rien  n’empêche  que  sur  le  même  registre,  ÏAux-i- 
liaire  général,  on  n’ouvre  des  comptes  aux  particu- 
liers avec  lesquels  on  fait  des  affaires  assez  fréquentes 
pour  nécessiter  un  compte  ; on  peut  aussi  en  ouvrir  à des 
classes  d’individus,  sous  la  dénomination  collective  de 
débiteurs  divers,  de  créanciers  divers,  de  fournisseurs. 
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Quant  à l’avoir  ou  sortie  de  ce  tableau,  on  y noterait 
tous  les  produits  qui  en  sortent  à leur  date,  et  après  la 
moisson,  on  y noterait  également  la  quantité  en  récoltes 
qu’il  a produite  ; en  même  temps  qu’on  note  ces  sorties  à 
ce  compte  ou  tableau,  on  porterait  à l’entrée  du  tableau 
général  des  récoltes,  les  quantités  obtenues  ; on  pratique- 
rait ainsi  le  principe  déjà  donné  pour  la  tenue  de  ce  re- 
gistre, que  rien  ne  peut  entrer  à un  tableau  sans  sortir 
d’un  autre,  ou  ne  peut  sortir  d’un  tableau  sans  entrer  dans 
un  autre. 

LIAIRES  DES  COMPTES  COURANTS 

AVOIR. 


i 


avoir. 


d’ouvriers,  de  domestiques,  etc.  Ceux-là  sont  tenus  comme 
tous  les  comptes  par  débit  et  crédit,  avec  des  colonnes 
de  francs  et  centimes  ; ils  font  partie  de  la  comptabilité- 
espèces,  et  l’ensemble  de  tous  les  comptes  représente  le 
livre  auxiliaire  de  comptes  courants,  en  usage  dans  toutes 
les  industries. 
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16.  - MODÈLE  DU  LIVRE  AUXI 


DATES. 

Entrée. 

HÉNORIAL. 

Bsa 

CA 

CA 

U 

fr. 

fr. 

Janvier. 

1 

Ar^.  en  caisse,  effets  en  portef. {Articl.  extr.  de  Cinv) 

3,700 

8,000 

2 

Beçu  en  espèces,  pour  vente  de  130  hect.  blé.  . . Magasin. 

. . . 

3,000 

» 

P.eçu  à compte  d’Antoine Débileurs  divers. 

. . . 

1,000 

)) 

De  Graticn,  p.  vente  ci-contre,  S./B.  6 M./O.  au20juil.,  p.  porcs. 

300 

7 

P.eçu  p.  vente  au  marclic,  de  volaille,  œufs, etc.  . Basse-cour. 

80 

8 

Acheté  en  compte  100  hect.  blé,  à Siry.  . . . Crédit  Siry. 

2,000 

n 

Id.  100  hect.  avoine,  à Gautier.  Id.  Gautier. 

1,200 

10 

P.eçu  en  espèces,  p.  vente  au  compt,  d’avoine,  orge.  Magasin. 

1,400 

» 

P.eçu  pour  solde  de  compte  de  Jean.  . . Débiteurs  divers. 

1,100 

1-2 

Acheté  enll./Bill.ci-coul.àP.enaudin,  2chev.  de  trait.  Af/ctages. 

900 

» 

Id.  id.  2 vaches.  . . Étable. 

550 

» 

Acheté  en  compte  à B.vp.acme  : Créanciers  divers. 

)> 

100  moutons Troupeau. 

1,500 

)) 

P.eçu  en  espèces,  pour  vente  de  toisons.  . . . Troupeau. 

4,000 

14 

Acheté  à Moulier  lOU  heciol.  seigle,  payé  en  M./B.  Magasin. 

1,.400 

)) 

P.eçu  deLehel,  p.  la  vente  ci-cont.,  S./B.  à M./O.  au  15  avril. 

1,700 

lo 

Reçu  en  espèces,  pour  vente  au  marché.  . . Basse-cour. 

70 

» 

Id.  pour  un  veau  et  le  lait.  . • . . Étable. 

. . . 

100 

)) 

Consommation  de  la  quinz.,  sor.io  des  magas.,  suiv.  tableaux: 

Id.  du  ménage  (voir  détail  au  tableau,  n”  6).  . . 

1120 

Id.  des  attelages,  vivres.  . id.  (1)  5 

400 

Id.  de  l’étable , r.aeines.  . id • • . 

200 

Id.  du  troupeau,  id.  . . id 

500 

Id.  delà  basse-cour,  id.  . . id 

130 

1 

18,750 

Ce  livre  auxiliaire,  dont  nous  avons  déjà  parlé  page  9, 
est  le  plus  important  de  la  comptabilité  espèces,  et  celui 
par  lequel  nous  remplaçons,  dans  les  écritures,  les  nom- 
breux livres  auxiliaires  en  usage  chez  les  commerçants. 


(I)  Ces  chiffres  sont  autres  que  ceux  du  tableau  ; ils  devraient  être  les 
mêmes. 
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DITES. 

Sortie. 

1 «ËHORIAL. 

1 CAISSE. 

i 

1 

fr. 

fr. 

Janvier. 

1 1 

Effets  à payer {Arlic.  extraits  de  l’inv.). 

3,100 

» 

Acheté  au  comptant  800  hect.  avoine magasin. 

• . . 

1,000 

» 

Vendu  en  compte,  à Melin,  5 veaux,  C*«.  Étable.  Débiteurs  div. 

180 

; » 

VenduàGratien,  contre  un  réglement,  porcs,  etc.  Basse-cour. 

300 

» 

i 

Acheté  au  comptant , 80  moutons Troupeau 

. . . 

1,100 

i ï) 

Payé,  pour  solde,  le  compte  de  Siry.  . . . Créanc.  div. 

• • 

2,000 

' )) 

Acheté  cendres  de  Picaidie Engrais. 

• • 

ISO 

)> 

Payé  aux  impositions Frais  gcnér. 

• t 

ICO 

» 

Dépensé  pour  le Ménage. 

. • 

30 

12 

rtéglé  Renaudin,  l'acliat  ci-contre  eu  M./B.àS./0.,auôi  juillet. 

1,450 

)) 

Acheté  au  comptant,  charriot  et  harnais.  . . . Attelages. 

• , • 

1,200 

1 

» 

Vendu  10  hcct.  hiéà  Paul 220  fr. 

1 

i 

» 

20  avoine,  à Cebrun IGO 

» 

200  de  fourrages , à Gap, NIER.  ...  CO  Débit,  div. 

440 

» 

Vendu  à Lamarqiie,  en  compte,  10  mille  luzorno.  . Magasin. 

1,200 

» 

Achats  divers  pour  le .Ménage. 

35 

» 

Payé  pour  8 liectol.  belle  semence  d’avoine.  . Céréales  d'été. 

100 

14 

Vendu  à Lebel  100  h.  orge,  qu’il  m’a  réglé  en  S jli.  ci-contre. 

1,700 

X' 

r.églé  l’achat  ci-contre,  à Moulicr,  en  M/O.  à S./o.,  au  lu  janv. 

1,500 

15 

Payé  la  quinz.  aux  ouvr.,  suiv.  tabl.  auxil.  n"  2.  Main-d'œuvre. 

• • 

120 

« 

Ventes  en  C*®  ou  sortie  des Magasins. 

• • . 

à Paul,  de  10  liectol Blé 

8,000 

à Lebru.n,  de Avoine. 

s,ono 

à Garnier,  de Fourrage. 

3,000 

5, 89, si 

La  page  gauche  est  l’ENTRÉE  du  mémorial-caisse  , 
celle  de  droite  est  la  SORTIE , et  ces  deux  pages  en  re- 
gard sont  réglées  d’une  manière  toute  semblable;  une 
colonne  des  dates,  2“  un  large  espace  pour  les  explications, 
et  àla  suite,  deux  colonnes  : la  première  intituléemémonal 
et  la  seconde  caisse. 
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Tout  l’argent  reçu,  quel  qu’en  soit  le  motif,  est  écrit 
à l’entrée  du  mémorial-caisse,  en  plaçant  les  sommes  dans 
la  colonne  caisse. 

Au  contraire,  tout  l’argent  payé,  à quelque  titre  que  ce 
soit,  est  écrit  à la  sortie  du  mémorial-caisse,  et  les 
sommes  sont  placées  dans  la  colonne  caisse.  Ainsi  le  mé- 
morial-caisse, au  moyen  de  cette  colonne  de  caisse,  sert 
de  livre  de  caisse. 

Tous  les  effets  à recevoir  ou  à payer  et  autres  valeurs 
semblables  qui  entreront  d’une  manière  quelconque 
seront  inscrits  à Ventrée,  et  les  sommes  dans  la  colonne 
mémorial. 

Tous  les  achats  que  l’on  a faits  à terme  sont  écrits  à 
Ventrée  et  les  sommes  placées  dans  la  colonne  mémorial. 
Les  ventes  ou  sorties  par  consommation  sont  inscrites  à la 
sortie,  et  les  sommes  dans  la  colonne  mémorial. 

En  un  mot,  on  a écrit  tous  les  articles  quelconques  par 
entrée  et  sortie  sur  le  mémorial-caisse,  de  manière  que 
les  sommes  soient  placées,  pour  celles  d’argent,  dans  les 
colonnes  de  caisse,  et,  pour  toutes  les  autres,  dans  les 
colonnes  mémorial  (1). 

Dans  le  tableau  suivant,  le  premier  article,  à l’entrée, 
est  l’argent  en  caisse  et  les  effets  en  portefeuille,  dont  le 


(1)  A l’aide  d’une  troisième  colonne,  intitulée  comptes  courants,  ajou- 
tée au  mémorial-caisse,  on  peut  tenir  d’une  manière  très-abrégée  une 
multitude  décomptés  de  particuliers;  mais  dans  la  culture  on  a peu  de 
correspondants,  et  comme  d’ailleurs  nous  avons  réduit  le  nombre  de  ces 
comptes  par  les  comptes  collectifs  de  débiteurs  divers  et  divers  créan- 
ciers, cette  colonne  abréviative  n’est  pas  utile  dans  la  culture  et  nous 
l’avons  supprimée  dans  notre  mémorial-caisse:  cependant  les  agricul- 
teurs dont  l’industrie  exceptionnelle  exigerait  une  multitude  de  comptes 
courants  trouveront  l’explication  de  cette  méthode  abrégée  dans  mon 
Traité  de  comptabilité  générale,  23®  édition,  page  220. 
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chiffre  est  extrait  de  l’inventaire  ; et  à la  sortie,  les  effets 
à payer  en  circulation  sont  le  premier  article  extrait  de 
l’inventaire. 

Les  achats  et  ventes  au  comptant  figurent  nécessaire- 
ment sur  ce  registre  dans  la  colonne  de  caisse,  par  suite 
des  mouvements  d’entrée  et  de  sortie  du  numéraire 
auxquels  ils  donnent  lieu  ; mais  on  y fait  figurer  aussi, 
comme  on  peut  le  remarquer,  les  autres  achats  et  ventes 
à terme,  soit  qu’on  les  ait  réglés  en  billets,  soit  qu’on  les 
porte  en  compte. 

On  doit  remarquer  qu’on  y a noté  aussi  les  montants  de 
la  consommation,  pendant  la  quinzaine,  du  ménage,  des 
attelages,  de  l’étable,  du  troupeau  et  de  la  basse-cour, 
quoique  ces  consommations  aient  été  déjà  inscrites  dans 
des  tableaux  spéciaux;  c’est  une  répétition  qui  a ses  avan- 
tages, mais  qu’on  peut  supprimer  ici. 

Il  en  est  de  même  des  ventes  à terme  ou  sorties  de 
magasins  ; on  pourrait  à la  rigueur  se  dispenser  de  les  no- 
ter au  mémorial-caisse  en  les  posant  directement  à la  sor- 
tie du  livre  de  magasin;  mais  il  semble  préférable  que  tout 
soit  noté  en  abrégé  sur  le  mémorial-caisse,  qui  devient 
ainsi  un  registre  qui  résume  tout. 

Les  comptes  généraux  qui  doivent  être  débités  ou  cré- 
dités sont  indiqués  en  italique  à chaque  ligne,  mais  on 
comprend  que  cette  préparation  indispensable  en  partie 
double,  n’est  pas  utile  ici  et  peut  se  supprimer. 


N»  17.  — MODÈLE  DE  L’INVENTAIRE  GÉNÉRAL. 

BILAN  OU  INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

DB 

LEBEL,  CULTIVATEUR, 

ARRÊTÉ  AU  31  DÉCEMBRE  1848. 


ACTIF. 

Denrées  en  grang'es,  g^reniers,  meules  $ etc. 

(Ici  les  détails  avec  leurs  quantité,  qualité  et  prix  fixés  soit  au  fr.  c. 

prix  coûtant,  soit  au  prix  de  revient  présumé) 58,395  40 


Animaux. 

Bœufs,  chevaux  (les  dé- 
tailler)  8,000 

Mulets,  ânes,  idem.. . . 1,000 


Attelages. 

Report 9,000 

Harnais,  voitures,  char- 
rues, herses,  etc.  (les 
détailler) 6,000 


9,000 


Il  faut  estimer  ces  objets  à leur  valeur  réelle,  sans  illusion,  dit 
Thaër.  Ajoutons  en  tenant  compte,  dans  cette  estimation,  de 
Tàge  et  du  degré  d’usure  de  chaque  objet. 


Animaux  ( les  détail- 
ler)  3,670 


Vacherie. 

Report 3,670  j 

Matériel  spécial  (le  dé-  , 

tailler) 330, 


Estimation  comme  il  est  dit  ci- dessus. 


15,000 


4,000 


Animaux  ( les  détail- 
ler)  9,500 


Troupeau. 

Report 9,500  j 

Matériel  spécial  (le  dé- 
tailler)  500  ) 


10,000  » 


Estimation  comme  ci-dessus. 


Basse-cour,  porcherie,  poulailler,  etc. 


.\nimaux  (les  détail- 
ler)   1,170 


Report Ll’iO) 

Matériel  spécial  (le  dé-  > 1,500  » 

tailler) 330  ) 


88,895  40 
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Report 88,895  40 

Engrais. 

Détailler  les  engrais  et  les  estimer  au  prix  coûtant  ou  au  prix 
de  revient  présumé 3,000  >- 


Emblavures  ou  avances  au  sol. 

Emblavures  du  blé  représentant  les  dépenses  fiâtes 

pour  la  prochaine  récolte 

Emblavures  de  l’avoine  , id 

— des  fourrages  annuels,  des  racines,  etc., etc. 
(les  détailler) . 

Henbles  et  immeubles. 


Valeur  actuelle  de  mon  immeuble  (si  l’on  est  propriétaire) 100,000  » 

Valeur  actuelle  de  mon  mobilier  et  ustensiles  généraux 6,000  » 


Débiteurs  par  compte. 


2,000 

1,500  I 8,000  » 

4,î:oo  ) 


Les  détailler 4,600  » 

Argent  en  caisse  et  efTets  en  portefeuille. 

Les  détailler 11,700  » 


Provisions. 

Vin,  cidre,  bois,  etc.,  etc.  (les  détailler) 1,200  » 

Montant  général  de  l’actif 223,395  40 


PASSIF. 

Effets  ou  obligations  à payer. 

Les  détailler 13,100 


Créanciers  par  compte. 

Les  détailler 8,000 

Il  faut  y ajouter  les  comptes  dus  au  vétérinaire,  au 
charron  ,au  maréchal,  au  bourrelier,  etc.,  etc 3,900 

Montant  total  du  Passif  à déduire  de  celui  de  l’Actif. . 25,000  25,000  » 

Capital  net  ou  excédant  de  l’Actif  sur  le  Passif 198,395X40 
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RÉCAPITULATION. 


ACTIF.  PASSIF. 


Denrées 

58,395 

40 

Effets  et  obligations  à 

Attelages 

15,000 

)) 

payer 

13,106 

» 

Vacherie 

4,000 

» 

Créanciers  par  compte. 

8,000 

» 

Troupeau 

10,000 

1) 

Comptes  à payer  

3,900 

» 

Basse-cour 

1,500 

)) 

Engrais  

3,000 

Montant  du  passif. . . 

25,000 

» 

Emblavures 

8,000 

)) 

En  conséquence,  mon 

Meubles  et  immeubles. . . 

106,000 

» 

,ï  capital  est  de 

198,395 

40 

Débiteurs  par  compte 

4,600 

» 

Argent  et  effets  à recevoir. 

11,700 

» 

Provisions 

1,200 

)) 

Montant  de  l’Actif. . . 

223,395  40 

223,395 

40 

L’inventaire  général  est  une  opération  très-importante  en  agriculture, 
parce  qu’il  s’agit  de  fi.ver  avec  jugement  le  prix  de  toutes  les  valeurs  dont 
l’inventaire  se  compose,  après  mûres  réflexions,  et  en  raison  de  la  marche 
qu’on  a suivie  dans  l’année,  mais  toujours  de  manière  à ne  favoriser  ni  ap- 
pauvrir l’année  qui  finit  aux  dépens  ou  à l’avantage  de  l’année  qui  com- 
mence. 

Nous  ne  pouvons,  ici,  dans  ce  petit  extrait,  donner  tous  les  développe- 
ments que  comporte  la  matière,  et  nous  engageons  à l’étudier  dans  no.re 
Traité  complet  de  Comptabilité  agricole  oû  cette  question  est  approfondie 
page  175. 
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